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Dix ans plus tard, 
Henri Provencher 

poursuit 
inlassablement 

sa mission auprès 
de la Fondation 

Cédrika-Provencher   
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NOUS JOINDRE

Il y a 10 ans, le 31 juillet 2007, la Mauricie et tout 
le Québec étaient frappés par la disparition de 
Cédrika Provencher. Le Nouvelliste poursuit la 
publication d’une série d’articles portant sur ce 
drame qui s’est soldé en décembre 2015 par la 
découverte des ossements de la jeune fille.

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Henri Proven-
cher se surprend parfois à pouf-
fer de rire sans raison apparente. 
C’est que le grand-père paternel 
de Cédrika, qui n’a jamais cessé 
de parler à sa petite-fille, est au-
jourd’hui capable de se rappeler 
les nombreux moments de plaisir 
partagés avec elle.

Le visage de M. Provencher s’illu-
mine quand il parle de ses sou-
venirs avec Cédrika. De toute 
évidence, il s’est beaucoup amusé 
avec sa petite-fille. La relation a 
toutefois pris une tournure que 
tout le monde connaît.

Henri Provencher se souvient 
trop bien du 31 juillet 2007, alors 
qu’il prenait un bon souper avec 
son épouse Louise et leur fils Mar-
tin à un camping de Nicolet. Le 
coup de téléphone reçu en soirée 
allait chambouler la soirée, la nuit, 
leur vie.

«Ça change tout: les relations 
en famille, avec les amis. La vie a 
fait un virage à 180 degrés. Quand 
il arrive un tel événement, sois tu 
t’effondres, soit tu t’organises pour 
ne pas que ça arrive encore. Tu ne 
souhaites pas ça à personne. Il faut 
se relever.»

La famille n’a pas mis de temps 
à passer à l’action. Des opérations 
de recherche en région ont été 
menées et un peu partout au Qué-
bec, des affiches de Cédrika ont 

été distribuées afin de miser sur 
les yeux du public pour la retracer. 
Henri Provencher raconte avoir 
eu des contacts avec des gens en 
Europe et dans l’Ouest canadien, 
des gens qui croyaient avoir vu 
Cédrika vivante. Car c’est une jeune 
fille vivante que la famille Proven-
cher espérait retrouver. Le scéna-
rio a été différent. Mais dans la vie 
d’Henri Provencher, Cédrika est 
très présente.

«Oui, elle est décédée. Mais elle 
m’a suivi depuis 10 ans. Elle est res-
tée bien vivante dans notre famille. 
Pour moi, Cédrika est une source 
de courage. Des centaines de fois, 
j’ai eu des moments de décourage-
ment, des moments où on se sent 
dépassé. Je pense à Cédrika et c’est 
automatique. Je lui demande de 
me donner un coup de main. J’ai 
jasé avec elle pendant 10 ans, je lui 
parle. Je lui dis: ‘‘Cédri, tu dois me 
donner un coup de main’’. Ça a été 
un combat de toutes les minutes. 
On tient le coup comme ça. Je suis 
disposé à me laisser guider par 
Cédrika, par ce en quoi je crois.» 

Le grand-père tenait mordicus à 
tout faire pour retrouver Cédrika. 
Il était aussi déterminé à faire ce 
qu’il fallait pour éviter qu’une autre 
catastrophe du genre soit vécue par 
une autre famille. Voilà pourquoi 
Henri Provencher a mis sur pied 
la Fondation Cédrika-Provencher 

en 2010. Cette fondation a l’objec-
tif de sensibiliser les enfants et les 
parents afin de prévenir les enlè-
vements. Le but est aussi d’amener 
les enfants à devenir des adultes 
responsables et respectueux.

«La Fondation essaie d’empêcher 
que nos jeunes deviennent des pré-
dateurs plus tard. Il faut leur faire 
comprendre que certains gestes 
ne se posent pas en société, qu’il y 
a des attitudes à adopter», insiste 
M.Provencher.

Cédrika Provencher a été victime 
d’un prédateur. Un homme semble 
ressortir du lot, Jonathan Bettez, 
sans avoir été accusé concernant 
l’enlèvement et le meurtre de la 
jeune fille.

Henri Provencher ne nomme 
jamais l’individu, mais se demande 
bien pourquoi il refuse de collabo-
rer avec la police.

«Je ne comprends pas. Être 
soupçonné de ça, je m’explique-
rais! Ça regarde mal. J’ai encore 
confiance de trouver le coupable. 
Un moment arrive où les choses se 
savent. Quelqu’un va se décider à 
parler. J’ai appris à être un peu plus 
patient. Mais je ne suis pas prêt à 
accuser sans preuve. Le reste, c’est 
l’affaire de la police.»

Impliqué de près dans le dossier 
de sa petite-fille, Henri Proven-
cher croit que la police a démon-
tré certaines lacunes durant cette 
histoire. Il estime qu’elle a pris trop 

«Cédri, tu dois me 

«J’ai encore 
confiance de trouver 
le coupable. Un 
moment arrive où les 
choses se savent.»

LOS ANGELES (AFP) — Un amé-
ricain a été formellement accusé 
d’avoir tué sa femme lors d’une 
croisière en Alaska parce qu’elle 
n’arrêtait pas de se moquer de lui, 
ont annoncé jeudi les autorités 
américaines.

D’après une plainte datée de mer-
credi, le personnel de la société du 
paquebot Emerald Princess est 
intervenu dans la cabine occupée 
par Kenneth Manzanares, 39 ans, et 
sa femme, trouvant cette dernière 
morte, couverte de sang avec une 
blessure importante à la tête.

Avant l’arrivée des agents de sécu-
rité, des témoins sont entrés dans 
la chambre du couple et ont vu du 
sang sur les mains et les vêtements 
de M. Manzanares. L’un des témoins 
a demandé ce qui s’était passé, et 
M. Manzanares a alors répondu: 
«Elle n’arrêtait pas de se moquer de 
moi», d’après le document judiciaire.

Il tue sa femme car 
elle «n’arrêtait pas 
de se moquer»  
de lui

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

BALKANISER, verbe
Dé�nitions –Morceler politiquement ou territorialement un pays, un empire. Se balkaniser : se morceler.

Le secteur bancaire se balkanise.
Étymologie –De balkanique et -is ; du nom propre Balkan, ‘nom d’une chaine de montagnes en Bulgarie’.
Synonymes –démembrer, dépecer, disloquer, diviser, fragmenter, morceler.
Antonymes –confédérer, fédérer.
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donner un coup de main»

La Fondation Cédrika-Provencher a été lancée en 2010. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Henri Provencher a pris part à une vigile organisée 
quelques jours après la découverte des ossements 
de Cédrika. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Pour Henri Provencher, 
l’enlèvement et la mort de 
sa petite-fille demeurent 

un sujet sensible. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

de temps à réagir face à un cas qui 
n’était pas du tout une dispari-
tion ou une fugue, mais bien un 
enlèvement.

«C’était clair que c’était ça. La pre-
mière réaction de la police était 
que c’était difficile de croire que 
c’était un enlèvement. Aujourd’hui, 
ils répondent plus rapidement. 
Avec Martin et mon épouse, on 
a rencontré le ministre Dupuis 
(Jacques, ex-ministre de la Sécuri-
té publique du gouvernement Cha-
rest) pour parler de la formation 
à donner aux policiers (pour les 
cas d’enlèvement). C’est au moins 
satisfaisant de savoir que tout ça 
n’est pas arrivé pour rien.»

Ces démarches ont été menées 
avant d’apprendre le décès de 
Cédrika. L’annonce de sa mort 
a été une vraie claque au visage. 
La tristesse se mélangeait à une 
certaine délivrance, car la famille 
savait enfin où elle était, déclare le 
grand-père.

«Cédrika était un rayon de soleil, 
une boule d’énergie, elle était tel-
lement dynamique. C’est tou-
jours difficile à croire que des 
gens peuvent s’en prendre à des 
enfants. Ces gens nous privent de 
les voir grandir, de les voir évoluer. 
Ça nous prive de millions de beaux 
moments. S’ils savaient tout ce 
que ça fait, je pense qu’ils auraient 

peur. S’ils voyaient l’impact de leur 
geste, ils ne le poseraient peut-être 
jamais. Ça me convainc qu’il faut 
agir. Faut pas attendre qu’un autre 
drame arrive. Ce n’est pas une 
maladie ou un accident: sciem-
ment, des gens posent ces gestes. 
Je pense qu’on peut éviter ça. Avec 
la Fondation, on essaie de contrer 
ces gens.»

La Fondation Cédrika-Proven-
cher occupe une grande place dans 
la vie d’Henri Provencher. Il recon-
naît d’emblée que sa mission de 
retrouver Cédrika a eu des impacts 
sur d’autres membres de sa famille.

«J’ai trois autres petits-enfants. J’ai 
fait le choix de chercher Cédrika 
au détriment des autres. Mais c’est 
comme un enfant qui est malade, 
t’as pas le choix. Chaque jour, on 
espérait la retrouver. Mon épouse a 
été mise de côté, mais elle compre-
nait. Et pour moi, elle est toujours 
une source d’énergie. Elle est une 
battante. Elle m’inspire elle aussi 
pour avancer.»

«Cédrika était un 
rayon de soleil, une 
boule d’énergie, elle 
était tellement 
dynamique.»

«Oui, elle est 
décédée. Mais elle 
m’a suivi depuis 
10 ans. Elle est 
restée bien vivante 
dans notre famille.»

Le 31 juillet, la Fondation Cédrika-Provencher invite la population au parc Pie-XII de Trois-Rivières 
pour une journée de sensibilisation et de prévention des enlèvements d’enfants. Quelque 180 en-
fants des camps de jour sont attendus à cette journée durant laquelle des consignes de sécurité se-
ront données et des conseils seront divulgués pour assurer le trajet entre la maison et l’école sans 
pépin. Des jeux gonflables seront offerts et la population pourra prendre part à un pique-nique. L’ac-
tivité se déroule de 9 h 30 à 15 h 30.

JOURNÉE DE LA FONDATION

Le documentaire sur l’enlèvement et le meurtre de Cédrika Provencher préparé par le réalisateur 
Stéphan Parent est toujours sur la glace. En mai dernier, on apprenait que le père de Cédrika Proven-
cher avait envoyé deux mises en demeure au réalisateur le sommant de cesser son travail et de ne 
pas diffuser son matériel. Joint mercredi, Stéphan Parent mentionne que le dossier est toujours au 
même point. «Il n’y a pas de développement. Est-ce que le projet est mort définitivement? C’est diffi-
cile de m’avancer à ce stade-ci», raconte M. Parent, qui consacre ses énergies à un autre documen-
taire portant cette fois sur des femmes disparues ou assassinées au Québec au cours des années 
1970. Sept femmes sortira en novembre.

DOCUMENTAIRE DE STÉPHAN PARENT MIS SUR LA GLACE

Le journaliste Pierre Marceau et le réalisateur 
Guylain Côté ont préparé un documentaire sur 
Cédrika Provencher qui sera diffusé samedi à 21 h 
sur les ondes d’ICI Radio-Canada Mauricie. Cédri-
ka présentera différents témoignages de la fa-
mille de l’enfant ainsi que les commentaires d’an-
ciens policiers et de spécialistes en affaires 
judiciaires. Cédrika sera également diffusé dans 
le cadre des Grands Reportages, lundi à 20 h, sur 
Ici RDI.

DOCUMENTAIRE  
À RADIO-CANADA

Signe que l’histoire de Cédrika Provencher a gran-
dement occupé l’actualité des 10 dernières an-
nées, son nom peut être lu dans plus de 700 ar-
ticles publiés uniquement dans Le Nouvelliste.

PLUS DE 700 ARTICLES
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C ela fera dix ans lundi. 
On ne l’a pas oubliée. 
Parce qu’on ne veut pas 
oublier.

Cédrika serait au-
jourd’hui, au bord de ses vingt ans, 
devenue une jeune femme, prête 
à mordre dans la vie, avec toute la 
vivacité que laissait deviner chez 
elle son petit visage poupin de ga-
mine enjouée, aux yeux vifs et pro-
fonds, apparu à l’été 2007 sur des 
milliers d’affiches, partout à travers 
le Québec.

On s’est collectivement beaucoup 
trop investi affectivement dans 
cette fillette pour qu’on accepte 
peut-être, parfois, de tourner une 
page, mais jamais de fermer le livre.

On l’a dit, on l’a écrit, Cédrika a été 
comme adoptée par la population 
québécoise. On s’est pris à vouloir 
la serrer tout un chacun dans nos 
bras, parce que si cela s’était pro-
duit, cela aurait voulu dire qu’elle 
était délivrée.

C’est à sa recherche que s’est à 
l’époque spontanément lancée 
toute une population.

Jamais une disparition d’enfant 
n’avait causé autant d’émoi et 
réveillé à ce point au plus creux de 
chacun le meilleur de l’humain, 

alors qu’elle en avait vécu le pire. Il 
faut dire que jamais une famille ne 
s’était autant démenée pour sou-
tenir l’intérêt public afin de garder 
aiguisée au maximum la vigilance 
populaire.

Jamais les médias n’avaient pour 
leur part accordé autant d’impor-
tance à une disparition d’enfant ra-
pidement transformée à l’évidence 
en enlèvement. Jamais non plus la 
Sûreté du Québec n’avait déployé 
des effectifs d’une telle ampleur, 
jusqu’à une soixantaine d’enquê-
teurs à un certain moment, dans 
l’espoir d’en arriver à un dénoue-
ment rapide.

Même les implications majeures 
de personnalités connues, comme 
le reporter criminaliste Claude 
Poirier ou l’avocat Guy Bertrand, 
en pro bono, n’ont pourtant permis 
à l’enquête de progresser. Même 
l’argent n’a servi à rien, car il a 
été offert jusqu’à 170 000 $ à qui-
conque fournirait des renseigne-
ments qui permettraient de retrou-
ver Cédrika et qui conduiraient à 
l’arrestation de son ravisseur.

On connaît aujourd’hui une 
partie de son histoire depuis 
que des chasseurs, à la fin de 
l’automne 2015, ont retrouvé des 

ossements de la fillette dans un 
boisé broussailleux, à proximité 
de l’autoroute, aux limites est de la 
ville. 

Du coup, on découvrait que le ra-
visseur était aussi un assassin et on 
pouvait déduire, puisque le corps 
avait été disposé à une dizaine de 
minutes seulement du petit parc 
Chapais où elle avait été enlevée, 
que ce monstre était probablement 
l’un des nôtres. 

Il y a bien eu depuis de graves 
spéculations sur celui qui pourrait 
être l’auteur du crime, mais aucune 
accusation n’a à ce jour encore pu 
être portée contre qui que ce soit. 
La prudence reste de mise, même 
si l’opinion publique ne s’embar-
rasse pas de telles considérations. 

L’ignoble tueur reste toujours un 
impuni. Pour l’instant. Au moins, 
on peut penser  que s’il peut encore 
marcher dans nos rues, ce n’est pas  
en homme véritablement libre. L’air 
qu’il respire est empoisonné par la 

honte qui ne peut que l’habiter, on 
espère le regret, et la connaissance 
qu’il ne peut ignorer du dégoût col-
lectif que son crime a généré.

C’est une bien piètre consola-
tion. Car tant qu’on ne connaîtra 
pas l’auteur du crime et tant que 
celui-ci n’aura pas reçu la punition 
qu’il mérite, il persistera un grand 
malaise et beaucoup de frustration 
dans la population. Une grande 
impression d’injustice. 

Ce refus d’oublier ce qui s’est pas-
sé même si on a retrouvé ses restes 

démontre la grandeur de l’attache-
ment de la population à l’endroit de 
Cédrika. Tout le monde la connaît, 
tout le monde l’aime. On dépose 
encore des fleurs et des peluches, 
parce qu’elle les aimait tant, à la 
roseraie du petit parc qui porte son 
nom et au pied de la clôture, face 
au boisé où on l’a retrouvée.

Depuis qu’on sait qu’elle n’est pas 
tenue en captivité quelque part, 
soumise à un abuseur dégoûtant, il 
s’est instauré comme un léger sou-
lagement. Une première petite déli-
vrance, comme l’a aussi rapporté 
Martin, son père. 

Comme lui, c’est moins les détails 
qui ont entouré ses derniers ins-
tants, il y a de cela dix ans, qu’il im-
porte maintenant de connaître. 

Le coupable est déjà un 
condamné.

Avec son sourire espiègle, ses 
cheveux roux regroupés en nattes, 
son petit air ingénu, son sourire 
généreux, c’est comme ça qu’elle 
nous est apparue sur les affiches. 
C’est comme ça qu’elle va rester 
dans la mémoire de tous. Une 
petite jeune fille radieuse… qui ne 
vieillira pas. 

Cédrika: impossible d’oublier

On l’a dit, on l’a écrit, Cédrika Provencher a été comme adoptée par la population québécoise. — PHOTO: ARCHIVES SYLVAIN MAYER
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BEAUDOIN
CHRONIQUE
Collaboration spéciale
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
Collaboration spéciale
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

LA GRIFFE À BEAUDOIN

Coup de griffe

Avec un dossier comme la Vil-
la du jardin fleuri, on peut se 
demander s’il reste une once 
d’humanisme et de compas-
sion dans le système. Vaut 
mieux ne pas être vieux.

Coup de cœur

Tant mieux si les criminels 
perdent leur spécialité à Trois-
Rivières, devenue la ville plus 
sécuritaire du Canada. On est 
loin du red light de la rue Des 
Forges des années 50.  

Dr Christian Mercier m. v.
Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.
Dre Myriam Sauvageau m.v.

info@veterinairegrandmere.com
www.veterinairegrandmere.com

799, avenue de Grand-Mère,
Shawinigan

Tél. : 819 533-3663
Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

Plus de 10 ans d’expérience

Trois-Rivières 5495, boul. Jean-XXIII (suite 102)
La Tuque 520, rue Commerciale

Nicolet 160, rue du Faubourg

• prothèse auditive • examen et ajustement
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ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — En pleines 
vacances de la construction 
et  alors que le soleil  a enfin 
décidé de se pointer le bout 
d u  n e z ,  l a  m a u v a i s e  q u a l i -
té de l’eau à la plage de l’ î le 
S a i n t - Q u e n t i n  e n  f o r c e  l a  
fermeture.

Rappelons que c’est la deu-
xième fois ce mois-ci  que la 
Ville de Trois-Rivières est dans 
l’obligation de fermer la plage. 

La dernière fermeture s’était 
é t e n d u e  d u  1 3   au  2 1   ju i l l e t 
derniers.

L’ interdict ion de baignade 
t i e n t  j u s q u ’à  n o u v e l  o r d r e .  
L a  f e r m e tu re  e st  cau s é e  e n 
raison du niveau de l’eau du 
f l e uv e  q u i  s’é t e n d  a c tu e l l e -
ment jusqu’à la plage surveil-
lée, rendant l’eau impropre à la 
baignade.

La Ville rappelle qu’il est tou-
jours possible pour les citoyens 
de se  rafraîchir  à  la  piscine 
publique de l ’ î le  entre  11  h  
et 18 h.

PLAGE DE L’ÎLE SAINT-QUENTIN

La baignade de nouveau interdite

Ils souhaitent 
sensibiliser  
la population  
au sort  
de leur école
MICHEL LAMY
Michel.Lamy@LeNouvelliste.qc.ca

SAINT-CÉLESTIN — Dans le cadre 
du défilé du Festival du Blé d’Inde, 
l’école Marquis de Saint-Célestin a 
préparé un char allégorique pour 
promouvoir sa cause. Les élèves 
ont ainsi défilé devant leur com-
munauté, afin de sensibiliser leurs 
concitoyens au sort de leur école.

Le 30  juin dernier, la Commis-
sion scolaire de la Riveraine était 
contrainte de fermer l’école Mar-
quis en raison de problèmes liés 
à la structure et aux fondations. 
En raison de cette fermeture, les 
élèves ont été relocalisés dans 
trois écoles différentes pour la 
prochaine année scolaire. Entre 
temps, le sort de l’école Marquis 
demeure incertain. 

Pour les parents et les élèves, il est 
donc essentiel de faire le plus de 
bruit possible pour attirer l’atten-
tion sur leur cas. En prenant part 
au défilé du Festival du Blé d’Inde, 
ils espèrent se faire entendre de la 
Commission scolaire et du gouver-
nement. Afin de réussir leur coup 
d’éclat, ils avaient décoré un char 
allégorique de manière à imiter 
des fondations, et ont agencé le 
tout aux couleurs de l’équipe spor-
tive de l’école. Une quarantaine 
d’élèves y ont pris place. 

Les parents des élèves ont été 

nombreux à exprimer leur déter-
mination à ravoir l’école. «La com-

munauté de Saint-Célestin veut 
montrer à quel point elle a besoin 

d’une école. Nous y tenons, et 
nous voulons que tout le monde 
sache que nous ne laisserons pas 
tomber le dossier», affirme Nancy 
Boulanger. 

«Ça démontre que le village 
est tissé serré. Nous sommes des 
parents très impliqués, et nous 
allons faire en sorte de mener à 
bon port notre projet de garder 
l’école», ajoute Nadège Vincent.

D’autres parents ont également 
fait valoir que l’école était un atout 
pour Saint-Célestin. «Saint-Céles-
tin est en expansion: il y a des gens 
qui viennent ici justement parce 
que nous avons une école, en plus 
d’un beau milieu et d’un beau vil-
lage. Je suis allée à l’école Marquis, 

mes deux enfants sont allés à 
l’école Marquis, et j’aimerais que 
mes petit-enfants puissent aller à 
l’école Marquis», lance Christine 
Vézina.

Les parents tiennent également 
à s’assurer que l’école Marquis ne 
finisse pas par disparaître. «Nous 
avons dû nous ranger derrière la 
décision de la Commission sco-
laire pour de multiples raisons. Par 
contre, le fait que les élèves soient 
séparés dans trois écoles, ce n’est 
pas un scénario idéal. Nous allons 
composer avec cette réalité, mais 
nous allons également nous assu-
rer que le dossier avance vite. Nous 
voulons que la reconstruction ou 
les réparations soient effectuées 

dans les plus brefs délais. Nous ne 
voulons pas que ça traîne. Nous 
voulons que les enfants reviennent 
le plus rapidement possible dans 
leur école. La Commission sco-
laire doit enclencher rapidement 
les processus d’études et d’appels 
d’offres. Nous sommes aux aguets, 
et nous ne laisserons pas tomber», 
assure Nancy Boulanger.

Les maires de Saint-Célestin 
ont eux aussi garanti leur appui 
à l’école Marquis. «Comme vous 
voyez, nous avons un char allé-
gorique avec les enfants de l’école 
Marquis. C’est un gros dossier, 
et nous continuons à travailler 
dessus. Nous sommes toujours 
en contact avec la Commission 
scolaire et le ministère», soutient 
Raymond Noël, maire du village 
de Saint-Célestin. À travers le tin-
tamarre, le maire de la paroisse 
de Saint-Célestin, Maurice Morin, 
a quant à lui laissé entendre qu’il 
fallait réparer l’école le plus vite 
possible.

En guise de message, les gens 
impliqués dans la défense de 
l’école Marquis avaient préparé 
une affiche bien spéciale. «Der-
rière le char allégorique, il y a une 
affiche. Nous avons invité tous les 
gens qui ont été à l’école Marquis 
à la signer, que ce soit les anciens 
élèves ou les élèves actuels. Et une 
fois que la parade sera à l’école, 
nous allons déposer notre affiche 
avec toutes les signatures, et nous 
allons faire une photo de groupe», 
explique Sylvie Houle, mère de 
deux élèves et membre du conseil 
d’établissement. Mme Houle a 
par ailleurs rapporté que cette 
initiative interpellait toutes les 
générations, puisqu’un ancien 
élève, aujourd’hui dans la soixan-
taine, avait lui aussi signé l’affiche. 
Notons que l’école Marquis existe 
depuis 72 ans.

SAINT-CÉLESTIN

Les élèves de l’école Marquis défilent

Vendredi soir, les élèves de l’école Marquis sont montés à bord d’un char allégorique, à l’occasion de la parade du Festival 
du Blé d’Inde de Saint-Célestin. Ils voulaient ainsi contribuer à sauver leur école, qui est présentement fermée en raison 
de problèmes liés à la structure et aux fondations. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«Ça démontre que le 
village est tissé serré. 
Nous sommes des 
parents très 
impliqués, et nous 
allons faire en sorte de 
mener à bon port 
notre projet de garder 
l’école.»

Ouvert du lundi au samedi midi sur rendez-vous seulement.Pour une visite virtuelle : WWW.DENTURHEAULT.COM

3075, côte Richelieu, Trois-Rivières (secteur Ouest)

819 373-1214

DENTUROLOGISTES
Raymond Rheault, d.d.

Jean-Michel Rheault, d.d.

PROTHÈSES
DENTAIRES
SUR IMPLANTS

- Réparation rapide (laboratoire sur place)

- Base molle

- Prothèses complètes et partielles

- Protecteur buccal

PRO
DENT
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Le Festival western de Saint-Tite, 50 ans d’histoire

Créé à l’origine pour stimuler l’économie locale, le Festival 
western de Saint-Tite s’est hissé parmi les événements 
touristiques majeurs du Québec. Le festival qui célèbre 
son 50e anniversaire attire chaque année près de 
600 000 visiteurs, un exploit colossal pour une ville de 
moins de 4000 résidents. Afin de souligner cet anniversaire, 
Le Nouvelliste propose chaque semaine des entrevues qui 
montrent les nombreux visages de cette aventure western.

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-TITE — Aucune autre en-
treprise ne fait partie de l’ADN 
du Festival western de Saint-
Tite autant que G.A. Boulet. À 
l’origine du rodéo de 1967 qui 

attira 6000 spectateurs et qui 
donna l’idée de créer un festival 
annuel, cette entreprise conçoit 
des bottes westerns de réputa-
tion internationale. Même des 
membres de la famille royale 
britannique portent ces bottes 
made in Saint-Tite. 

Le prince William et son épouse 
Kate Middleton ont acheté des 
bottes Boulet lors de leur voyage 
au Canada en 2011. «Leur chauf-
feur est venu acheter quatre ou cinq 

paires de bottes dans un magasin 
d’Ottawa pour que le couple puisse 
se rendre à Calgary pour le Stam-
pede. Lorsque le prince est descen-
du de l’avion, il portait des bottes 
Boulet», se souvient Louis Boulet, 
un des copropriétaires des bottes 
Boulet de Saint-Tite. 

«Nous avons eu plusieurs clients 
célèbres à travers les années, sur-
tout aux États-Unis, mais on ne 
tient pas de registre», complète-
t-il en riant.  

Élément indispensable de la 
mode «traditionnelle» de l’homme 
américain, la botte western peut 
être adaptée à tous les styles. Elle 
convient aussi bien aux meilleurs 
compétiteurs de rodéo de la pla-
nète qu’aux vedettes d’Hollywood. 
Quelles que soient les décennies, 
la botte de cow-boy survit aux 
modes. Et la réputation des bottes 
Boulet n’est plus à faire. 

«Des compétiteurs profession-
nels de rodéo, que je ne peux pas 
nommer, et qui sont commandi-
tés par d’autres marques de bottes 
portent des Boulet dans l’arène. 
Ça démontre que nos bottes 
sont appréciées», lance Louis 
Boulet.

Boulet n’a pas toujours été syno-
nyme de bottes westerns. Lors de 

la fondation de l’entreprise dans 
les années 30, Boulet fabriquait 
des chaussures pour homme. 
Durant la Deuxième Guerre mon-
diale, l’entreprise a été réquisi-
tionnée pour chausser les soldats. 
Les ouvriers de Saint-Tite partici-
paient en partie de cette manière 
à l’effort de guerre. 

« Après la Deuxième Guerre 
mondiale, il y a commencé à avoir 
beaucoup d’importations dans la 
chaussure. On trouvait de plus en 
plus des chaussures moins chères 
avec des procédés de fabrication 
plus simples, avec les semelles 
collées plutôt que cousues», note 
Louis Boulet. 

L’époque d’après-guerre est 
marquée par les nombreux films 
de cow-boys et cette culture de 
l’Ouest sauvage. Parallèlement, la 
demande pour ce type de bottes 
est forte dans l’Ouest canadien. 
Mais les bottes fabriquées au pays 
étaient inexistantes. 

« À ce moment, mon père et 
mes oncles se sont dit qu’on 
pouvait ajouter une gamme à 
nos produits ou réorienter la 
compagnie», affirme M. Boulet. 
«Et les bottes ont été très bien 
accueillies.»

Pour faire connaître ces bottes 

westerns, G.A. Boulet a organisé 
un rodéo au stade municipal de 
Saint-Tite. «Ç’a été un succès. Ç’a 
servi d’outils de promotion pour 
faire connaître nos bottes wes-
terns au Québec», précise Louis 
Boulet. 

«Cette année c’est le 50e Festival 
western, mais dans le fond c’est 
le 51e», ajoute-t-il à la blague. 

Un demi-siècle plus tard, le 
Festival western de Saint-Tite 
demeure un important événe-
ment de promotion pour les 
bottes Boulet. Mais il n’est pas 
le seul pour l’entreprise réputée 
pour la qualité de ses cuirs. 

«Pour nos détaillants, un événe-
ment comme le Festival western 
c’est comme Noël. Mais Boulet 
est partout où il y a des rodéos. 
Nous sommes par exemple très 
présents à Calgary pour le Stam-
pede. Ce type d’événement génère 
des ventes toute l’année. Mais 
Saint-Tite demeure un événe-
ment de promotion très intéres-
sant pour nous», soutient Louis 
Boulet en précisant que chaque 
jour, pas moins de 850 paires de 
bottes Boulet sortent de l’usine de 
Saint-Tite.  

«Les bottes Boulet et le Festival 
western ont grandi ensemble.»

Les bottes Boulet: l’ADN du Festival western

Le copropriétaire des bottes Boulet, Louis Boulet. — PHOTO : SYLVAIN MAYER

POUR PLUS DE DÉTAILS ET POUR VOUS INSCRIRE
À LA CONSULTATION RÉGIONALE

encadrementcannabis.gouv.qc.ca

CITOYENS ET ORGANISATIONS
FAITES-VOUS ENTENDRE !

PARTICIPEZ EN LIGNE DÈS LE 21 AOÛT
OU À LA CONSULTATION QUI SE TIENDRA
À TROIS-RIVIÈRES LE 31 AOÛT 2017

consultations
publiques
sur L’encadrement
du cannabis
au QuEbec
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ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le travail 
d’enquête du CIUSSS de la Mau-
ricie et du Centre-du-Québec se 
poursuit afin de trouver la source 
de l’éclosion des cas de légionel-
lose en région.

Rappelons que huit cas de la mala-
die se sont déclarés au mois de juil-
let, dont sept en deux semaines. 
Parmi ceux-ci, six personnes sont 
toujours hospitalisées.

«Les démarches suivent leur cours, 
on cherche activement une source 
commune», rappelle Caroline Mar-
coux-Huard, médecin-conseil au 
département de la santé publique 
du Centre intégré universitaire de 
santé et de services sociaux de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec 
(CIUSSSMCQ).

La bonne nouvelle est qu’aucun 
autre cas ne s’est déclaré jusqu’à pré-
sent, mais plusieurs sources poten-
tielles de contamination restent sur 
la table et sont toujours à l’étude. 
Les spas, commerciaux ou privés, 
les fontaines et les réservoirs à eau 

chaude sont autant de possibilités 
qui pourraient avoir contribué à la 
contamination d’un patient.

La Ville de Trois-Rivières a d’ail-
leurs pris la décision de fermer des 
fontaines sur son territoire alors que 
des échantillons de leur eau sont 
présentement sous analyse. «La Ville 
trouvait ça justifié de fermer les fon-
taines le temps des analyses», ajoute 
la médecin-conseil.

Même si le CIUSSS continue à 
investiguer, il est très possible qu’au-
cune source ne soit jamais identifiée 
et que l’éclosion s’arrête comme elle 
a commencé. «Lors d’une éclosion 

de légionellose, ça arrive souvent 
qu’on n’arrive pas à identifier la 
même bactérie que celle qu’on 
trouve dans l’environnement», pré-
cise Caroline Marcoux-Huard.

La chose est facilement explicable 
puisque la bactérie responsable de 
la maladie est omniprésente. «Si 
on en cherche, on va en trouver. 
Il y en a partout dans l’environne-
ment. Mais on risque de ne pas 
trouver le même type», explique 
Mme Marcoux-Huard.

Si l’éclosion préoccupe le CIUSSS, 
il est tout de même important de 
spécifier que la situation est loin 

d’être hors de contrôle. 
«On tend à avoir une concentra-

tion de cas au mois de juin, juil-
let et août. [Huit cas] ça demeure 
de petits chiffres», explique la 
médecin-conseil.

La recherche d’une cause com-
mune est toujours au centre des 
priorités alors que les autorités 
régionales travaillent en collabora-
tion avec le ministère de la Santé et 
d’autres centres régionaux comme 
ceux de Québec et Lanaudière 
qui ont déjà été aux prises avec de 
graves problèmes de légionellose.

«L’objectif est qu’il n’y ait pas 
d’autres cas qui se déclarent», ter-
mine Mme Marcoux-Huard.

Il est à noter que quatre cas de 
légionellose se sont aussi décla-
rés en un mois en Estrie. Selon 
toute vraisemblance, la source de 
ces infections n’est toutefois pas la 
même.

ÉCLOSION DE LÉGIONELLOSE

L’enquête se poursuit

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le mois de juillet 
2017 ne passera pas à l’histoire, les 
températures enregistrées par Envi-
ronnement Canada se situent dans 
les moyennes. Une seule fois le mer-
cure a atteint 30 degrés dans la Mau-
ricie et ironiquement, c’est au nord, à 
La Tuque, que c’est arrivé le 6 juillet. 
Il y a également eu deux fois moins 
de précipitations en Haute-Maurice 
qu’ailleurs dans la région.

«Plus on regarde vers le nord, plus 
c’est sec», a souligné Amélie Ber-
trand, météorologue chez Environ-
nement Canada.

Preuve à l’appui, à Trois-Rivières, 
il est tombé 103 mm de pluie, un 
chiffre qui s’apparente aux normales. 
À Shawinigan, c’est aux alentours de 
78 mm de pluie qui a été reçue alors 
que la normale est de 120 mm tan-
dis qu’à La Tuque, un maigre 47 mm 
de précipitations a été enregistré. 
C’est près de trois fois moins que la 
moyenne pour juillet. «Plus on était 
près du fleuve, plus il y avait de préci-
pitations. […] En dessous de 50 mm 
de pluie, c’est quand même quelque 
chose», note la météorologue.

Quant aux températures, elles ont 
été dans les valeurs de saison, c’est-
à-dire 25 degrés le jour et 13 degrés 
la nuit. Seule La Tuque se démarque 
encore une fois avec une moyenne 
de 10 degrés la nuit. Le 6 juillet a été 
la journée la plus chaude enregistrée 
par Environnement Canada pour 
le mois en cours. Le mercure est 
monté à 29 degrés à Trois-Rivières 
et jusqu’à 30 à La Tuque.

La présence peu fréquente du fac-
teur humidex a pu laisser à tort une 
impression de température plus 
fraîche pour un mois de juillet.

«Le fond de l’air est relativement 
sec, il n’y a pas eu de journée très 
humide. C’est confortable. Même 

s’il y a du soleil et des températures 
élevées, on ne sent pas l’inconfort», 
explique Amélie Bertrand.

Les prochains jours vont être 
dignes de l’été. Les maximums 
devraient tourner autour de 27 et 
28 degrés pour le week-end.

«Il va y avoir un peu d’humidex, 
surtout en début de semaine. Les 
valeurs pourraient se retrouver 
autour de 34 degrés en température 
ressentie. Ce sera bref par contre, il y 
aura l’arrivée d’un système mercre-
di», a conclu la météorologue.

Juillet: plus sec et plus chaud au nord

Emmanuelle Eston, Lyne Boucher et Christopher Eston profitent du beau 
temps pour se baigner dans la rivière Saint-Maurice à Shawinigan. 
—PHOTO: SYLVAIN MAYER.
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Les propriétaires privés régionaux 
dénoncent l’entente de principe  
entre Québec et Urgences-Santé
PATRICIA CLOUTIER
Le Soleil

Les propriétaires privés d’ambu-
lances fourbissent leurs armes 
devant le ministre de la Santé 
Gaétan Barrette. Ils l’accusent de 
vouloir créer deux classes d’am-
bulanciers au Québec : une pour 
la métropole et une autre pour le 
reste de la province.

En conférence de presse à Qué-
bec vendredi, la Corporation des 
services d’ambulance du Québec 
(CSAQ), qui représente 85 % des 
compagnies ambulancières pri-
vées, a déploré «l’improvisation», 
voire «la méconnaissance» que le 
ministère de la Santé et des Ser-
vices sociaux affiche à l’égard de 
leurs services au Québec.

Ils ont obtenu, par la voie des tri-
bunaux, un document interne du 
ministère de la Santé, qui montre 
les coupes de budget qui sont 
visées pour leurs services. Selon 
leurs calculs, les coupes s’élèvent à 
121 millions $ sur trois ans. Ce qui 
représente, par exemple, une coupe 
de 42 % dans les bénéfices margi-
naux de leurs employés. Ces béné-
fices comprennent entre autres les 
congés parentaux et la formation 
continue. 

Le ministre de la Santé Gaétan 
Barrette indique depuis le début du 
conflit, au printemps, qu’il n’a pas 
imposé de coupes de budget à ces 
compagnies. «C’est totalement faux», 
s’insurge Richard Thibault, porte-
parole de la CSAQ. 

Les patrons dénoncent le fait qu’il 
y ait deux poids, deux mesures dans 
les services ambulanciers au Qué-
bec. C’est que le gouvernement vient 
de signer une entente de principe 
avec les employés d’Urgences-Santé, 
un service ambulancier public qui 
dessert Montréal et Laval. Selon 
les informations obtenues par la 
CSAQ, ces employés bénéficieraient 
des mêmes augmentations que les 
autres employés du secteur de la 
santé et n’auraient pas à faire les frais 
de coupures. 

«On risque de se retrouver avec 
deux catégories de citoyens au Qué-
bec et on a grandement peur que 
cette situation-là risque de provo-
quer un impact sur la qualité des ser-
vices offerts», déplore M. Thibault. 

Celui-ci soutient que les services 

ambulanciers n’ont pas les mêmes 
coûts en plein cœur de Montréal 
qu’en région. À l’extérieur de la 
métropole, les ambulanciers doivent 
parcourir de plus longues distances 
pour se rendre à l’hôpital le plus 
près. 

POSITION IMPOSSIBLE
Déjà, les membres de la CSAQ 

peinent à attirer et à retenir leur 
personnel. Avec cette entente 
de financement imposée par 
décret, il y a quelques mois, ils 
craignent d’être encore plus à 

court d’ambulanciers qualifiés. 
M.  Thibault soutient que cer-
taines compagnies pourraient 
faire faillite, sans s’avancer sur 
un nombre précis. «Le gouverne-
ment nous met dans une position 
qui est dans le fond, une position 
impossible», soutient M. Thibault. 
C’est pourquoi la CSAQ conteste le 
décret gouvernemental devant les 
tribunaux. 

M. Thibault soutient que les com-
pagnies privées se sentent «prises 
en sandwich» entre leurs employés 
en grève depuis le mois de février 
et le gouvernement qui ne leur 
accorde pas de financement adé-
quat. «On ne veut pas jouer dans 
ce film-là […] On ne veut pas se 
faire les complices de cette situa-
tion-là», martèle M. Thibault. Selon 
lui, il est temps que le ministre de 
la Santé rappelle ses fonction-
naires «à l’ordre» et leur fasse une 
proposition qui permettra une 
équité entre les ambulanciers qui 
travaillent à Montréal et ceux qui 
travaillent ailleurs au Québec.

Deux classes d’ambulanciers?

Le ministre de la Santé Gaétan 
Barrette n’a pas souhaité réagir 
vendredi aux propos des proprié-
taires de compagnies d’ambu-
lances. «Le ministre n’émettra 
pas de commentaires. Tout ce 
que je peux vous dire, c’est que les 
entreprises ont tout en main pour 
régler les conventions collectives 
avec leurs employés», a soutenu 
Marie-Ève Morneau, directrice 
des communications au cabinet 
de M. Barrette. Elle n’a pas voulu 
en dire davantage, étant donné 
que ce conflit entre le ministère 

de la Santé et la CSAQ a été trans-
porté devant les tribunaux. 

Du côté syndical, Joël Perreault, 
vice-président de la Fédération 
des employés du préhospitalier 
du Québec (FPHQ) dit «com-
prendre l’impasse à laquelle fait 
face l’employeur», mais il n’a pas 
l’intention de «faire la bataille à sa 
place». «Indirectement, on est pris 
dans une guerre entre le ministère 
et les employeurs.» Selon M. Per-
reault, les compagnies ambu-
lancières pourraient toutefois 
s’entendre avec leurs employés et 

régler après-coup le manque de 
financement qu’il dénonce avec 
le ministère.

OFFRE «RIDICULE» 
Au début juillet, la FPHQ a 

qualifié la dernière offre patro-
nale de «ridicule». Depuis, les 
négociations sont au point mort. 
Vendredi, les paramédics de 
Québec ont commencé à porter 
un t-shirt soulignant qu’ils sont 
sans convention collective depuis 
mars 2015.  

L’ensemble des ambulanciers 

de la province fait la grève depuis 
février 2017. Comme ils sont 
assujettis à la Loi sur les services 
essentiels, ils doivent continuer 
de fournir un service complet à 
la population, mais ils s’expriment 
en apposant des autocollants sur 
les ambulances et en refusant 
d’accomplir des tâches adminis-
tratives, comme la compilation de 
leurs déplacements et l’envoi de 
factures aux citoyens. Des tâches 
que doit assumer la partie patro-
nale depuis cinq mois.  
PATRICIA CLOUTIER

Silence du côté de Barrette

Le porte-parole de la CSAQ, Richard Thibault, s’insurge que certains ambulan-
ciers n’auraient pas à faire les frais des coupes. — PHOTO LE SOLEIL

LAURE GAGNON-TREMBLAY
Le Quotidien

Le mari d’Hélène Martineau, 
Michel Larouche, aurait décou-
vert un nouvel objet, jeudi soir, 
qui pourrait avoir un lien avec 
la disparition de sa femme. Il 
en a fait l’annonce sur la page 
Facebook de sa conjointe, qu’il 
utilise pour tenir au courant les 
personnes intéressées des der-
niers développements dans le 
dossier.

Selon ce que M.  Larouche a 
écrit sur Facebook, il  a com-
m u n i q u é  av e c  l e s  p o l i c i e r s 
vendredi matin pour leur don-
ner l’objet en question et leur 

indiquer à quel endroit il aurait été 
trouvé.

Après vérification, la Sûreté du 
Québec (SQ), qui s’occupe du 
dossier, confirme que les poli-
ciers ont bel et bien été mis au 
courant. Toutefois, la SQ ne peut 
révéler quel est l’objet et s’il a véri-
tablement un lien avec la dispa-
rition d’Hélène Martineau, pour 
ne pas nuire à l’enquête qui est 
en cours.

Sur Facebook, Michel Larouche 
ne souhaite pas trop s’avan-
cer sur l’utilité de cette décou-
v e r t e ,  e t  m e n t i o n n e  n e  p a s 
se faire trop d’attente, préfé-
rant croire qu’i l  s’agit  d’une 
«coïncidence».

«Surtout, ils (les policiers) ne 

pourront pas me charrier sur 
la suite de leurs investigations. 
Je sais qu’il y a de l’information 
supplémentaire à aller cher-

cher par rapport à l’événement 
qui s’est produit hier matin et 
qui, je vous le rappelle, n’a peut-
être aucun lien avec Hélène. 

Personnellement, je ne me fais 
aucune attente. Je suis juste intri-
gué par la coïncidence», a écrit 
M. Larouche dans la publication.

M i c h e l 
L a r o u c h e 
n e  s ou ha i te 
pas non plus 
révéler quel 
est l’objet qui 
a été trouvé, 
o u  l ’e n d ro i t 
où a été faite 
la découverte, 
puisqu’il sou-
h a i t e  d o n -

ner une chance à l’enquête de 
suivre son cours. Il invite même 
les bénévoles impliqués dans 
l’histoire à ne pas divulguer 

d’information non plus.
«En passant, je vais possible-

ment mieux dormir», a conclut 
l’homme, dans une deuxième 
p u b l i c a t i o n  s u r  Fa c e b o o k , 
quelques minutes après avoir 
publié l’information sur l’objet 
localisé.

Originaire de La Tuque, Hélène 
Martineau manque à l’appel 
depuis le 12 avril. L’enquête sur 
sa disparition avait d’abord été 
menée par la Sécurité publique 
de Saguenay, puis a été trans-
férée à la Sûreté du Québec. Le 
poste de commandement du 
corps de police provinciale a été 
déployé à de nombreuses reprises 
à Arvida au cours des derniers 
mois.

DISPARITION D’HÉLÈNE MARTINEAU

Découverte d’une «coïncidence» par le mari

Michel Larouche ne souhaite pas  
non plus révéler quel est l’objet  
qui a été trouvé, ou l’endroit où  
a été faite la découverte, puisqu’il 
souhaite donner une chance  
à l’enquête de suivre son cours.
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Les propriétaires 
ont reçu 
les motifs 
du CIUSSS
MICHEL LAMY
michel.lamy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Dans un docu-
ment étoffé de 45 pages, le Centre 
intégré universitaire de santé et 
de services sociaux de la Mauricie-
et-du-Centre-du-Québec (CIUSSS 
MCQ) a décrit les motifs qui l’ont 
amené à révoquer le certificat 
de conformité de la Villa du jar-
din fleuri. Les propriétaires de la 
résidence ont ainsi été informés 
vendredi des doléances qui leur 
étaient adressées. Une copie du 
document a été transmise au Nou-
velliste par le porte-parole de la 
Villa.

Intitulé Motifs détaillés au sou-
tien de la révocation du certificat 
de conformité, le document du 
CIUSSS s’ouvre sur une chrono-
logie des événements. Le premier 
point fait référence à un rapport 
de 2013, et rappelle les commen-
taires du commissaire de l’époque 
à propos de l’établissement de la 
rue Notre-Dame Ouest.

«Nous avons observé la présence 
de personnes présentant des pro-
blèmes de comportement, alors 
que celles-ci figurent parmi les 
limites d’accueil de la résidence. 
La présence de personnes présen-
tant des déficits cognitifs nous est 
apparue préoccupante. Il n’existe 
aucun mécanisme pour prévenir 
les fugues de cette clientèle. Nous 
estimons que la santé et la sécurité 
de ces personnes pourraient être 
compromises», écrivait-il.

U n  s u r v o l  d e  l a  s u i t e  d e s 

événements permet de constater 
que les choses ne se sont pas amé-
liorées au cours des années sui-
vantes. Plusieurs fugues auraient 
effectivement eu lieu, mais celles-
ci n’auraient été déclarées au 
CIUSSS que plusieurs mois après 
les incidents. À cet égard, le docu-
ment raconte un épisode pour le 
moins troublant. 

«Une résidente qui marchait sur 
le bord de la rue en marchette a 
été ramenée à la résidence par un 
travailleur d’usine. Elle affirme à 
monsieur qu’elle veut quitter la 
résidence et ne plus habiter là. 
Elle lui demande de l’aide. Mon-
sieur affirme qu’elle avait son 
manteau, mais n’avait pas de but 
précis. Elle semblait désorientée, 
mais tenait un discours cohé-
rent. Le travailleur a raccompa-
gné la résidente dans sa chambre. 

L’homme a contacté la résidence 
le lendemain et une femme lui a 
répondu en lui mentionnant que 
ce n’était pas la première fois et 
qu’ils allaient s’occuper de cela. 
Elle aurait également dit: “si vous 
en trouvez d’autres, ramenez-nous-
les“», peut-on lire. Notons que cet 

incident serait survenu dans la nuit 
du 12 au 13 janvier 2017, et que le 
CIUSSS n’en aurait été informé 
qu’au mois de mars. 

Dans un même ordre d’idée, 
les décès de Thérèse Roberge et 
d’André Bourassa, qui ont perdu 
la vie en se retrouvant enfermés à 

l’extérieur de la résidence, auraient 
également été communiqués au 
CIUSSS dans un délai excédant la 
norme.

Le CIUSSS note également que la 
directrice de la Villa du jardin fleu-
ri, Johanne Bolduc, a été avertie à 
maintes reprises depuis le mois 

de mars der-
nier qu’elle 
n e  p o u v a i t 
p a s  g a r d e r 
à sa charge 
des résidents 
à risque d’er-

rance. Mme Bolduc aurait tou-
tefois continué de mentionner à 
la signature des baux que la rési-
dence pouvait s’occuper des rési-
dents jusqu’à la fin, peu importe 
leur état de santé.

En outre, le CIUSSS a dénombré 
plusieurs autres inconformités, 

dont l’absence d’un plan de sécu-
rité incendie, un système de 
sonnettes hors fonction ou par-
tiellement en fonction, un bouton 
handicapé en panne, un litige en 
matière d’assurance de responsa-
bilité, le fait que les informations 
sur l’état de santé et les risques 
d’errance fournis par les employés 
n’étaient pas fiables, et un nombre 
insuffisant d’employés en service 
la nuit.

VOLUMINEUX ET ALARMANT
Le porte-parole de la Villa du jar-

din fleuri, Louis Aucoin, a accueil-
li le document du CIUSSS avec 
déception. Alors que la résidence 
attendait une bombe, elle n’a 
trouvé dans le document que des 
motifs qu’elle connaissait déjà. «Le 
document du CIUSSS ne contient 
aucune surprise, aucune raison 
d’aller en Cour, ni aucune raison 
de déplacer les gens», estime-t-il. 

M. Aucoin a par ailleurs indiqué 
que sur les 78 critères évoqués, 
seulement dix avaient été retenus 
par le CIUSSS comme étant non 
conformes. Or, le porte-parole a 
répété que la résidence du secteur 
Trois-Rivières-Ouest avait fourni 
au CIUSSS les preuves que les 
correctifs avaient été apportés. Les 
pièces justificatives avaient cepen-
dant été reçues en retard, à cause 
de délais administratifs. 

Le porte-parole a notamment 
évoqué que la Villa avait  dû 
attendre que ses requêtes soient 
traitées par des compagnies d’assu-
rances (en ce qui concerne le litige 
de responsabilité), des institutions 
scolaires (en ce qui concerne la 
formation d’un employé), des ser-
vices de police (pour la vérifica-
tion des antécédents judiciaires 
d’une employée), et du CIUSSS 
lui-même.   

M. Aucoin a aussi affirmé qu’en 
date du mois de juin, tous les rési-
dents à risque d’errance avaient 
quitté la Villa. 

RÉVOCATION DU CERTIFICAT DE CONFORMITÉ DE LA VILLA DU JARDIN FLEURI

«Le document ne contient aucune surprise»

La direction de la résidence Villa du jardin fleuri a reçu le document du CIUSS vendredi. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Le porte-parole de la Villa du jardin 
fleuri, Louis Aucoin, a accueilli le 
document du CIUSSS avec déception. 

AVIS DE
CHANGEMENT D’ADRESSE

À compter du 31 juillet 2017, l’étude
des notaires Renée Leboeuf et Simon
Parisé emménage au 639, rue Ste-Angèle,
Trois-Rivières. Les services de Me Michel
Perreault avocat, sont également dispo-
nibles à la même adresse. Me Leboeuf
et Me Parisé pourront être rejoints au
819 379-3096.

Au plaisir de vous servir!

IMPORTANT
Gens du 3e âge résidences avec

services complets & convalescence

Résidence
Albert-Guimond

819 371-2346
664, rue Bonaventure

Trois-Rivières

Résidence
Ste-Julie

819 370-4993
904, rue Sainte-Julie

Trois-Rivières
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Prix de départ du modèle
Ram 1500 Rebel 4X4 2017 à cabine d’équipe montré,
incluant des rabais totaux de 11 000 $†† : 47 490 $**

√

Ram 1500 − 2017 (moteurs à essence uniquement)
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VOUS REBÂTISSEZ VOTRE HISTORIQUE DE CRÉDIT ? TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ

ram heavy duty 20172017

RAM 1500 CREW CAB SXT V8 4X4 2017

INCLUANT 1 500$ EN BONI
DE FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE
SI VOUS POSSÉDEZ ACTUELLEMENT UN RAMOU TOUT
AUTRE CAMION DE MARQUE CONCURRENTE OU SI
VOUS ÊTES UN TRAVAILLEUR SPÉCIALISÉ DÉTENANT
UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^.10 845$

††
OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX ALLANT JUSQU’À

LOUEZ À PARTIR DE :

159$�

AVEC UN ACOMPTE DE 3 995 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500$
INCLUANT DES RABAIS TOTAUX DE 11 000 $.

BIMENSUEL
POUR 39 MOIS

ÉQUIVAUT À

74$♦

PAR SEMAINE

OU3,79%
±

JUSQU’À 96 MOIS
ET AUCUN ACOMPTE

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE:

11 000$††

OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX
ALLANT JUSQU’À

Modèle Ram 3500 Laramie 4X4 2017
à cabine d’équipe, roues arrière jumelées
et moteur turbo diesel CumminsMD montré

IN
CL
UA

N
T

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE:

ET AUCUN
ACOMPTE

BONI CONQUÊTE
DE LOCATION1000$

◊

SUR MODÈLES
2017
SÉLECTIONNÉSallant jusqu’à

48
MOIS

JUSQU’À
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SAINT-MATHIEU-DU-PARC — 
Impliqué depuis son arrivée au 
lac Souris en 2004, Pierre Ber-
trand tentera de succéder à 
Claude McManus à la mairie 
de Saint-Mathieu-du-Parc lors 
des élections municipales de 
novembre prochain.

Provenant du monde du génie-
conseil, mais à la semi-retraite, ce 
Shawiniganais d’origine, spécia-
lisé en environnement, vient de 
passer six années à la présidence 
de l’association du lac Souris en 
plus d’avoir contribué à la mise 
en place du plan de développe-
ment durable qu’il veut d’ailleurs 
actualiser.

Outre sa volonté de revitaliser 
le cœur du village, l’homme de 
61 ans veut faire en sorte que les 
citoyens qui quittent en période 
hivernale restent connectés aux 
affaires de la municipalité, la 
population passant de 3300  à 
1400 personnes.

«Quand ces gens-là partent à 
l’automne tout en continuant à 
payer les taxes, ils ne sont plus 
dans le décor. Je veux les rebran-
cher pour qu’i ls  deviennent 
des citoyens à part entière dans 
notre municipalité», a-t-il laissé 
entendre.

Ses intentions? Utiliser les nou-
velles technologies de l’informa-
tion pour «les garder en contact à 
l’année longue avec nous». «L’une 
des initiatives que je veux faire, 
c’est certainement de rendre dis-
ponibles les séances du conseil 
sur le web pour que les gens 
puissent voir ce qui se passe et ce 
qui se discute, et peut-être même 
mettre une plateforme rétroac-
tive avec eux. On ne peut pas les 
oublier alors qu’ils représentent 
une grande partie des revenus 
de la municipalité», explique 
M. Bertrand.

Rappelant que la municipa-
lité compte 50 lacs, celui-ci veut 
s’assurer que les chantiers de 
construction autour des plans 
d’eau soient mieux contrôlés. «Il 
y a une réglementation à resser-
rer», croit-il tout en préconisant 
une meilleure cohérence dans 
l’application des règlements 
d’urbanisme.

Par exemple, il y a cette obliga-
tion de libérer dix mètres en rive 
pour la protection du lac. «Là, on 
vient d’apprendre qu’on a aussi 
dix mètres par en arrière sur le 
bord du chemin où on ne peut pas 
construire. Ça m’apparaît insensé. 
Tu ne peux pas demander à des 
gens qui ont 50 mètres de ter-
rain de profondeur d’abdiquer 
20 mètres. Ce sont des trucs qu’il 
faut revoir, il y a beaucoup d’ajus-
tements», soutient celui qui vivra 
sa première expérience politique.

Finalement, ce dernier tient à 
savoir ce que veulent vraiment les 
gens de Saint-Mathieu-du-Parc. 
«Actuellement, il y a un problème, 
les idées s’entrechoquent, ce n’est 
pas normal», a-t-il conclu.

ÉLECTIONS MUNICIPALES  
À SAINT-MATHIEU-DU-PARC

Pierre Bertrand 
veut la mairie

Le candidat à la mairie de Saint-Ma-
thieu-du-Parc, Pierre Bertrand.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

DU 2 au 23 août,
la danse s’invite sur les
quais et dans les airs !
QUÉBEC / LÉVIS

ÉVÉNEMENT GRATUIT

©Photo : Sébastien Dion

Découvrez les meilleurs points de vue sur
lesgrandsfeux.com

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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La barbarie
Tout le Québec est indigné. Tous 
les médias parlent de cette ignoble 
agression sanguinaire où une 
femme enceinte de huit mois a été 
sauvagement attaquée à coups de 
couteau par son ex-conjoint qui 
voulait tuer l’enfant qu’elle portait. 

Le 24 juillet 2017 va devenir une 
date historique. Le bébé serait mort 
un peu après que sa mère eut subi 
une césarienne. Celle-ci va survivre 
à ce drame survenu à son domicile 
de Montréal.

Sur toutes les tribunes, j’ai enten-
du et lu depuis trois jours les mots 
«enfant à naître, bébé, poupon, 
etc.». Devant tous ces qualifica-
tifs, je suis tombé en bas de ma 
chaise. C’est complètement faux 
aux yeux de la loi canadienne. 
Cette pauvre mère ne portait rien 
d’autre  dans son ventre qu’un 
vulgaire amalgame de tissus et de 
liquides jetables et sans aucune 
valeur. Alors, pourquoi tout cet 
énervement populaire et média-
tique? Ridicule émotivité ou réalité 

concrète qui cacherait peut-être 
quelque chose.

Gardons la tête froide. De savants 
avocats ont répété devant la caméra 
que «bébé Ghazi» n’était peut-être 
pas un vrai bébé. En effet, le Code 
criminel canadien dit très claire-
ment «qu’un enfant devient un 
être humain seulement lorsqu’il est 
complètement sorti, vivant, du sein 
de sa mère».

Une grande question juridique 
va maintenant se poser: ce bébé 
de huit mois est-il ou était-il une 
personne humaine? Si oui, il a des 
droits. Si non, il n’est rien aux yeux 
de la loi.

Dans le débat qui pointe à l’hori-
zon, insignifiances, contradictions, 
palabres, incohérences et barbarie 
seront au rendez-vous. Notre société 
récolte ce qu’elle a semé. Selon Sta-
tistique Canada, en 2013-2014, 182 
enfants sont morts suite à des avor-
tements ratés. Les médias en ont-
ils parlé? Non! Pourquoi? Pourtant, 
c’était de vrais bébés au sens de la loi. 
A-t-on porté des accusations crimi-
nelles contre ces médecins qui ont 

dû exécuter ces enfants sortis com-
plètement du sein de leur mère? Ils 
étaient encore vivants!

L’assassin de «bébé Ghazi» a-t-
il raté son crime? Si celui-ci a été 
sorti mort du ventre de sa mère, le 
meurtrier ne sera pas condamné 
pour meurtre. Si par contre, il est 
sorti vivant pour mourir quelque 
temps après, il sera condamné pour 
meurtre.

Tuer un enfant dans le ventre de 
sa mère n’est pas un meurtre au 
Canada. C’est tout à fait légal! Ici, 
les grenouilles, les tortues et les 
baleines ont beaucoup de droits, 
mais le fœtus n’a aucun droit. 

Dans le procès qui s’annonce, 
nous aurons droit à un déluge 
d’élucubrations et de subtilités  juri-
diques. Le statut du fœtus sera au 
cœur de ce triste spectacle. Cette 
cause historique ira sûrement 
jusqu’en Cour suprême.

Non, M. Justin Trudeau, le débat 
n’est pas clos!

Paul-André Deschesnes
Beloeil

CARREFOUR DES LECTEURS

«Le discours de Trump, on n’était pas prêts à ça.» 
— LES SCOUTS (HABITUELLEMENT TOUJOURS PRÊTS)

L e gouvernement du Qué-
bec vient de fermer la porte 
à toute forme d’exploration 

pétrolière et gazière sur l’île d’An-
ticosti. C’est une sage décision 
malgré les coûts qui y sont asso-
ciés et malgré l’absurdité qui se 
dégage de cet épisode peu relui-
sant de la récente histoire écono-
mique et politique du Québec.

Si on avait un thermomètre 
pour en mesurer la tempéra-
ture, on constaterait sans peine 
qu’il s’agissait de la patate la 
plus chaude dont avait hérité le 
gouvernement libéral actuel. Au 
cours des derniers mois, le dossier 
de l’exploration des ressources 
naturelles de l’île d’Anticosti était 
devenu un modèle d’incohérence 
et de confusion. 

P h i l i p p e  C o u i l l a r d  e t  s e s 
ministres associés de près ou de 
loin au dossier d’exploration et 
d’exploitation des hydrocarbures 
d’Anticosti n’ont jamais pu donner 
une ligne directrice cohérente à 
ce projet lancé par Pauline Marois 
en 2014.

Récemment, le premier ministre 
promettait de tout faire pour 
empêcher l’exploration d’hydro-
carbures nécessitant la fractura-
tion hydraulique. Mais en même 
temps, son gouvernement conti-
nuait d’investir des millions pour 
que cela puisse se faire. 

Toute cette idée de fouiller le sol 
de l’île d’Anticosti reposait sur des 
hypothèses bien bancales. On ne 
savait pas si cela pouvait être ren-
table, on ignorait le taux d’extrac-
tion de la ressource, on évaluait 
sommairement les coûts de pro-
duction et de transport, on n’avait 
qu’une vague idée de l’infrastruc-
ture que nécessiterait une exploi-
tation réelle.

La soustraction du territoire de 
l’île à toute forme d’exploration 
pétrolière et gazière, annoncée 
vendredi par le gouvernement 
Couil lard,  était  la  meil leure 
décision à prendre. Elle sur-
vient surtout dans un contexte 
où les perspectives ne sont pas 
très bonnes pour les carburants 
fossiles. Au cours des dernières 
semaines, des pays ont annoncé 
des échances pour le passage à 
un parc automobile électrique ou 

hybride. De grands constructeurs 
automobiles ont emboîté le pas. 
Même si le pétrole est une res-
source ayant d’autres utilisations 
que celle d’abreuver les véhicules, 
il reste que la diminution de la 
demande à ce chapitre rend de 
moins en moins attrayantes l’ex-
ploration et l’exploitation de gaz 
ou de pétrole. La planète est réso-
lument tournée vers les énergies 
renouvelables et les technologies 
propres.

Les protestations de la popula-
tion et des élus locaux y sont pro-
bablement pour beaucoup dans 
la décision du gouvernement. Le 
critère de l’acceptabilité sociale 
n’allait jamais être satisfait dans 
le cas de l’île d’Anticosti. 

C’est probablement le maire de 
L’Île-d’Anticosti, John Pineault, 
qui a sonné le glas des aspirations 
pétrolières du gouvernement et 
de ses partenaires privés en pré-
sentant une demande pour que 
l’île soit inscrite au patrimoine 
mondial de l’UNESCO. Québec 
n’avait pas le choix d’appuyer une 
telle demande, mais ne pouvait 
pas le faire en poursuivant simul-
tanément l’exploration du poten-
tiel gazier et pétrolier.

Là où le bât blesse, dans la 
décision du gouvernement, c’est 
lorsqu’on regarde les compen-
sations qui seront versées aux 
compagnies engagées dans l’ex-
ploration. Des ententes ont été 
conclues avec Junex, Corridor et 
Maurel & Prom en contrepartie 
d’une compensation globale de 
41,4 millions $. Il restera à com-
penser Pétrolia et Trans Ameri-
can, vraisemblablement pour une 
dizaine ou une quinzaine d’autres 
millions. Mais on peut se deman-
der si ce «dédommagement» n’est 
pas plutôt un bon coup d’argent 
pour certaines de ces compagnies 
qui n’ont, dans les faits, que très 
peu investi sur le terrain. Ont-elles 
seulement déjà cru en ce poten-
tiel? La question restera entière.

Enfin, si le premier ministre vou-
lait être cohérent avec son inten-
tion de voir la province réduire 
massivement ses émissions de 
gaz à effet de serre d’ici 2050, 
il était impératif de renoncer à 
Anticosti.

Anticosti: la fin 
d’un cauchemar

ISABELLE EN RAPPEL
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CARREFOUR DES LECTEURS 

J e suis candidat au poste 
de conseiller municipal. 
Au cours des dernières 

semaines, j’ai parcouru le district 
des Rivières. Plusieurs personnes 
m‘ont partagé leurs inquiétudes 
quant à la sécurité routière dans 
les rues résidentielles. Selon eux, 
plusieurs automobilistes roulent à 
des vitesses qui réduisent la sécu-
rité des piétons, des cyclistes et des 
autres automobilistes. Au début du 
mois de juillet, la Ville de Montréal 
a décidé de réduire la limite de 
vitesse sur la plupart de ses rues. 
Est-ce que la réduction des limites 
de vitesse sur le territoire de la ville 
de Trois-Rivières pourrait augmen-
ter la sécurité?

Les études démontrent que la 
vitesse est l’une des principales 
causes des accidents routiers. La 
vitesse accroît les risques de colli-
sion et amplifie la gravité des acci-
dents. En effet, une augmentation 
de la vitesse diminue le champ de 
vision de l’automobiliste et rallonge 
substantiellement la distance de 
freinage. Le ministère des Trans-
ports du Québec affirme que la 
probabilité de décès d’un piéton 
lors d’une collision à 40 km/h est 
autour de 35 %, alors qu’elle aug-
mente à plus de 75 % lorsque la 
vitesse est de 50 km/h.

Si la vitesse en milieu urbain a un 
impact sur la sécurité, elle a égale-
ment un impact sur le sentiment de 
sécurité. Un sondage du ministère 

des Transports établit que les pié-
tons et les cyclistes sont plus ou 
moins confiants sur les routes; et 
que certaines personnes hésitent 
parfois à utiliser ces moyens de 
transport pour des raisons de sécu-
rité. Plusieurs personnes âgées 
craignent de se déplacer à pied 

ou à vélo. Le sondage démontre 
également que plusieurs parents 
restreignent leurs enfants, quant 
à l’usage de ces moyens de dépla-
cement, car ils craignent que leurs 
enfants subissent des accidents. Ce 
sont des facteurs qui limitent l’uti-
lisation de ces moyens alternatifs à 

l’automobile.
Ne devrait-on pas emboîter le pas 

à Montréal en réduisant les limites 
de vitesse dans les rues de Trois-
Rivières? Certes, l’idée semble 
bonne, mais il est démontré que 
dans les endroits où les limites 
de vitesse sont réduites de 50 à 

40 km/h, les vitesses effectives ne 
changent pas significativement. 
Ce serait plutôt l’aménagement 
des rues qui influencerait la vitesse 
adoptée par les conducteurs. 

Ainsi, en ce qui concerne la 
réduction de la vitesse dans les 
rues d’une ville, la solution réside 
dans un plan d’urbanisme autant 
pour les nouveaux quartiers que 
les anciens! Il fut une époque où la 
circulation automobile était beau-
coup moins lourde. L’expérience 
démontre que l’aménagement rou-
tier influencerait le comportement 
des conducteurs. La réduction de la 
largeur de la chaussée, les avancées 
de trottoir, les passages piétonniers 
aménagés ainsi que d’autres types 
d’aménagements favorisant la cir-
culation sécuritaire des citoyens 
sont autant de moyens efficaces 
quant à la réduction de la vitesse 
des automobilistes dans les rues 
de la cité.

Je suis fermement convaincu que 
la Ville de Trois-Rivières doit agir 
avec diligence en adaptant l’habitat 
urbain aux besoins de ses citoyens, 
par la mise en œuvre d’un plan 
d’aménagement routier global pour 
diminuer la vitesse sur ses routes, 
et ainsi prioriser la sécurité de tous.

Claude Ferron
Candidat indépendant 
comme conseiller municipal  
pour le district des Rivières
Trois-Rivières

Trois-Rivières devrait-elle réduire les limites de vitesse dans les rues?

Est-ce que la réduction des limites de vitesse sur le territoire de la ville de Trois-Rivières pourrait augmenter la sécurité? 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Nous, les personnes âgées, loin 
de nous résigner à blanchir sous 
les  cendres d’une existence 
éteinte, nous estimons n’avoir pas 
encore fait le plein de l’expérience 
humaine. Nous voulons faire de la 
saison avancée où nous sommes un 
temps fort de notre histoire. Si nous 
cherchons à ajouter des années 
à nos vies, nous cherchons aussi, 
selon le proverbe chinois, à ajouter 
de la vie à nos années.

Mais une question se pose à 
nous, insistante: quelle perti-
nence ont les personnes de notre 
âge dans la société d’aujourd’hui? 
Que pouvons-nous apporter au 
monde qu’il désire recevoir, qu’il 
attende de nous? Car ce qui a du 
prix aujourd’hui, c’est d’être jeune, 
dynamique, rapide, déterminé, 
prompt à apprendre. C’est là le 
vivier de l’âgisme, qui veut que l’ad-
dition des années ait comme consé-
quence inévitable la soustraction 
des compétences. La question de 
notre place dans cette société n’est 

pas abstraite, elle est existentielle et 
quotidienne.

La réponse à cette question nous 
divise nous-mêmes. Parfois, nous 
cédons à notre mise à part, à l’ex-
clusion, non sans un fond de com-
plicité de notre part, car cela est loin 
de déplaire à notre égoïsme, à notre 
autosuffisance, à nos peurs. Nous 
nous faisons alors un village à nous, 
clôturé, sécurisé et propre. Nous 
formons un tiers groupe. Nous nous 
appelons alors «les personnes du 
troisième âge». Cette appellation 
nous met d’autant plus à part qu’on 
ne parle jamais des personnes du 
premier ni du deuxième âge.

D’autres fois, nous faisant vio-
lence à nous-mêmes et devenant 
assez courageux pour affronter 
l’âgisme, nous prenons une place 
dans la société, d’autant que reste 
fort en nous le désir de servir. Alors, 
nous faisons du bénévolat comme 
si c’était une profession : à temps 
complet. Cela nous tient en haleine. 
Nous nous appelons alors «les 

aînés». Le nom dit notre lien avec 
la société; il désigne même la place 
particulière que nous y occupons.

Qu’est-ce qui nous fait balan-
cer entre ces deux noms, «les per-
sonnes du troisième âge» et «les 
aînés», révélateurs, l’un de l’exclu-
sion et l’autre de l’inclusion? C’est 
parce que nous ne sommes pas 
sûrs de la qualité de ce que nous 
pouvons apporter au monde, outre 
le bénévolat, dont nous n’avons 
pas le monopole. Nous peinons à 
nous convaincre que nous sommes 
détenteurs de deux valeurs propres 
qui sont de nature à enrichir le 
monde. La première, c’est la liberté. 
Les aînés «bravent le qu’en dira-t-
on, observe Éric-Emmanuel Sch-
mitt, osant proférer ce qu’ils croient 
et se moquant d’être jugés». La deu-
xième, c’est la vulnérabilité pleine-
ment consciente, acceptée, vécue 
sans honte. Parlant de la vieillesse, 
l’auteur écrit: «Comme l’enfant, elle 
s’avoue vulnérable.»

Nous ne nous présentons pas 

au monde d’aujourd’hui avec des 
mains de mendiants, mais de 
riches. Nous avons à lui offrir une 
liberté qui permet de survoler «les 
tabous, les convenances, la bien-
séance, la bien-pensance» pour-
suit l’écrivain. Forts de cette liberté, 
les aînés, par exemple, ne craignent 
pas de confesser leur foi au milieu 
de personnes indifférentes à la reli-
gion, quitte à passer pour des has 
been. Ils se fichent de la tyrannie de 
la mode.

Nous avons encore à offrir au 
monde une vulnérabilité intelli-
gente qui fait voir que «rien ne rend 
plus sot que l’illusion de la force, 
l’illusion de la puissance, l’illusion 
du savoir», selon Éric-Emmanuel 
Schmitt.

La fierté que nous avons d’appor-
ter un plus au monde nous permet 
d’accueillir par un simple haus-
sement d’épaules la raillerie de la 
société qui nous traite de vieux. En 
1965, cette raillerie n’était «qu’une 
insolence de bon ton», comme 
l’écrivait jadis Aristote. Car, à cette 
époque, on était déjà qualifiés de 
vieux à 30, sans aucune malice. 
Aujourd’hui, on qualifie de vieux 

ceux qui en ont le double avec une 
double malice, comme si, d’une 
part, nous n’avions rien à offrir à la 
société et comme si, d’autre part, ce 
qu’elle nous offre maintenant, par-
ticulièrement les soins de santé, ne 
nous avait rien coûté.

La société peut oublier «les vieux». 
Quant à nous, en y prenant toute 
notre place, nous oublions à jamais 
l’appellation «les personnes du troi-
sième âge» pour prendre la seule 
qui convient: «les aînés».

Gérard Marier, prêtre
Victoriaville

QUEL NOM DONNER AUX PERSONNES ÂGÉES DE PLUS DE 65 ANS?
La société n’aura pas «les vieux» qu’elle pensait

Écrivez-nous
Écrivez-nous à  
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web 
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.
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Québec ferme 
la porte aux 
compagnies 
gazières et 
pétrolières
PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

Le gouvernement du Québec a 
confirmé vendredi qu’il soustrait 
définitivement le territoire de l’île 
d’Anticosti à l’exploration pétro-
lière et gazière.

«Il était clair que, pour nous, c’était 
très difficile à la fois d’exploiter les 
hydrocarbures et en même temps 
faire une demande à l’UNESCO 
pour qu’Anticosti devienne [un 
joyau du] patrimoine mondial», a 
déclaré le ministre des Ressources 
naturelles, Pierre Arcand, alors qu’il 
se trouvait sur le site du grand prix 
de Formule E, à Montréal, vendredi.

Afin de pouvoir réaliser cet objectif, 
le gouvernement a pris la décision 
de négocier l’abandon des droits 
de recherche avec les entreprises 
concernées.

À ce jour, des ententes ont été 
conclues avec les compagnies 
Junex, Corridor et Maurel & Prom 
en contrepartie d’une compensation 
globale de 41,4 millions $.

«Dans les circonstances, on a rem-
boursé aux entreprises une grande 
partie des dépenses qu’elles avaient 
encourues. Pour nous, c’est un règle-
ment qui est satisfaisant», a dit le 
ministre Arcand.

Toutefois, aucune entente n’a 
encore été conclue avec deux autres 
acteurs, soit Trans American et l’un 
des joueurs les plus importants de ce 
projet, Pétrolia.

Le président-directeur général par 
intérim de Pétrolia, Martin Bélan-
ger, se dit «profondément déçu de 
la tournure des événements» et 
persiste : «nous sommes toujours 
convaincus, encore plus qu’en 2014, 
du potentiel et de la pertinence du 
projet Anticosti pour le Québec et 
pour la société», affirme-t-il dans un 
communiqué.

La société dit malgré tout pour-
suivre des négociations «de bonne 
foi» avec le gouvernement du Qué-
bec, tout en l’avertissant qu’en raison 
de son statut d’opérateur au sein du 
groupe d’entreprises, «il est clair que 
le gouvernement du Québec ne peut 
traiter Pétrolia sur le même pied que 
les sociétés étrangères auxquelles il 
s’est adjoint en 2014».

«ON EST PLUS QU’HEUREUX»
Québec affirme que sa déci-

sion permettra de protéger et de 

conserver le caractère naturel 
exceptionnel de l’île d’Anticosti et 
d’en assurer la pérennité pour tous 
les Québécois.

En janvier dernier, le gouver-
nement avait appuyé la candida-
ture de la municipalité d’Anticosti 
comme site du patrimoine mondial 
de l’UNESCO, reconnaissant au 
passage que l’obtention d’un tel titre 
ne cadrerait pas avec l’exploitation 
pétrolière.

Le maire de la municipalité de 
L’Île-d’Anticosti, John Pineault, qui 
s’était fait élire en avril dernier en 
faisant campagne contre l’industrie 
pétrolière, s’est dit soulagé d’avoir 
enfin obtenu gain de cause.

«On est plus qu’heureux. C’est une 
tonne de briques qui vient de s’enle-
ver sur mes épaules», a-t-il confié.

M. Pineault a tenu à remercier tous 
les groupes — Premières Nations, 
écologistes, syndicalistes — qui ont 
soutenu ses efforts ainsi que le pre-
mier ministre Philippe Couillard, à 
qui il réservait une expression bien 
de chez nous : «pour une fois que les 
bottines suivent les babines».

Le maire attend maintenant la 
suite de cette décision sur le terrain, 
soit la réhabilitation des sites où des 
travaux préparatifs à l’exploration 
avaient été amorcés par les compa-
gnies pétrolières. «Qu’ils nettoient 
leurs sites pour qu’on mette ça der-
rière nous», a-t-il lancé.

EMPLOIS ET LUNETTES ROSES
Selon lui, les quelques personnes 

qui avaient déjà manifesté un appui 
au projet dans l’espoir d’y retrouver 

des emplois avaient eu le temps de 
changer d’idée.

«Les gens n’étaient pas pour le 
pétrole, ils étaient pour des jobs
et ils ont vu qu’ils avaient mis des 
lunettes roses», a raconté le maire 
Pineault, soulignant qu’«il n’y a per-
sonne sur l’île qui est géophysicien 
de formation ou foreur de métier : 
les jobs seraient allées à des gens de 
l’extérieur».

En 2014, le gouvernement péquiste 
de Pauline Marois avait annoncé un 
investissement de 115 millions $ 
pour faire un premier pas vers l’ex-
ploitation pétrolière à l’île d’Anticosti 
en estimant le potentiel à quelque 
46 milliards de barils. Cette annonce 
avait fait des mécontents, notam-
ment chez les groupes écologistes.

À la Conférence sur les chan-
gements climatiques à Paris, en 
2015, M. Couillard avait publique-
ment manifesté son opposition au 
projet, qu’il avait vigoureusement 
condamné. Il avait toutefois reconnu 
que le gouvernement était lié par des 
contrats et s’exposait à des pénalités 
s’il ne respectait pas ses obligations 
dans les démarches des entreprises 
déjà en cours.

L’annonce du gouvernement 
Couillard a grandement réjoui les 
groupes environnementalistes, dont 
Équiterre qui a indiqué que Québec 
a pris la bonne décision alors que 
les investissements dans le pétrole 
et les autres combustibles fossiles 
diminuent de plus en plus et que la 
planète se tourne vers les énergies 
renouvelables et les technologies 
propres.

Pas d’exploration à Anticosti

Le Parti québécois et Québec 
solidaire ont également salué la 
décision, tout en maintenant un 
discours critique à l’endroit du 
gouvernement libéral.

«Philippe Couillard a laissé pla-
ner l’incertitude pendant trop 
longtemps avec Anticosti», a 
déclaré le porte-parole péquiste 
en matière d’énergie et de res-
sources naturelles, Sylvain Ro-
chon. M. Rochon n’a cependant 
pas manqué de rappeler que le 
gouvernement libéral a aussi 
«adopté, sous bâillon, une loi qui 
ouvre la porte à l’exploitation du 
gaz de schiste dans la vallée du 
Saint-Laurent» et qu’il a égale-
ment «refusé la protection des 
baies gaspésiennes dans sa loi 
sur les hydrocarbures».

«C’est la voix de la raison qui 
s’impose au plus irresponsable 
des gouvernements», a pour sa 
part déclaré le député solidaire 
Amir Khadir. 

Un son de cloche tout à fait op-
posé est venu de l’Institut éco-
nomique de Montréal (IEDM), qui 
adresse un double reproche au 
gouvernement Couillard. D’une 
part, l’Institut y voit une décision 
qui «freine le développement 
économique et envoie un signal 
négatif aux investisseurs».  
LA PRESSE CANADIENNE

Décision saluée 
par l’opposition

Afin qu’Anticosti devienne un joyau du patrimoine mondial, le gouvernement du Québec a pris la décision de négocier l’aban-
don des droits de recherche avec les entreprises avec lesquelles il s’était auparavant entendu. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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TROIS-RIVIÈRES — Alors que plu-
sieurs dizaines de goélands ont 
élu domicile à l’entrepôt Rona de 
Trois-Rivières depuis le mois de 
juin, causant du même coup bien 
des désagréments matériels au 
bâtiment, la direction de l’entre-
prise ne souhaite pas en rester là. 
En effet, dès qu’elle aura en main 
le permis du Service canadien de 
la faune, les nids seront déplacés 
et un système de grillage sera ins-
tallé sur la toiture pour les empê-
cher de revenir s’y installer. 

Si tout se déroule comme prévu, 
cette vaste opération devrait avoir 
lieu à la mi-août. «On souhaite 
remédier à cette situation le plus 
rapidement possible, mais on doit 
tout de même attendre le permis 
pour être conforme. On a d’ailleurs 
consulté des experts qui nous ont 
proposé ces solutions qui se sont 
avérées être les meilleures pour 
notre situation», explique le vice-
président aux communications et 
affaires publiques de Lowe’s Cana-
da, Jean-Sébastien Lamoureux. 

Loin d’être sur le bord de la 
mer, le son y est pourtant à s’y 

méprendre lorsque l’on se trouve 
à proximité de l’Entrepôt Rona de 
Trois-Rivières. La colonie d’une 
cinquantaine de goélands ayant 

élu domicile sur le toit ne passe 
donc pas inaperçue, en plus des 
nombreux désagréments de nature 
esthétique que les oiseaux causent 

au bâtiment.
En effet, difficile de ne pas remar-

quer les nombreuses plumes et les 
nombreuses traces d’excréments 

un peu partout dans le station-
nement, en plus de l’enseigne du 
commerce qui en est recouverte. 

Bien que les commerces avoisi-
nants ne semblent pas indisposés 
par ce même phénomène, la pré-
sence de cette colonie au magasin 
l’Entrepôt Rona pourrait s’expli-
quer par la présence du dépôt à 
neige municipal de Trois-Rivières 
situé tout près du commerce.

La Ville, qui était elle aussi aux 
prises avec ce même phénomène 
dans son dépôt à neige, avait pris 
la décision de chasser la colonie 
de goélands par le biais de déto-
nations et par la mise en place 
d’épouvantails. Tout porte à croire 
que ces oiseaux indésirables 
auraient par la suite migré vers le 
terrain voisin, soit celui de l’Entre-
pôt Rona, situé sur le boulevard 
des Récollets. 

PROBLÈME DE GOÉLANDS

Rona en mode solutions

Dès la mi-août, les nids devraient être déplacés et un système de grillage sera installé sur le toit du commerce. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le temps plu-
vieux du printemps dernier et les 
températures sous les normales 
de saison ne rendent pas la tâche 
facile aux agriculteurs de la Mau-
ricie. Alors que la récolte du maïs 
devrait habituellement battre son 
plein à la fin juillet, les amateurs de 
ce légume estival devront prendre 
leur mal en patience puisque la 
récolte prend du retard. 

Si la récolte des fraises d’été s’est 
relativement bien déroulée dans 
la région en raison de la pluie 
abondante, c’est tout le contraire 
pour la récolte de maïs. Les pro-
ducteurs constatent, pour la plu-
part, un léger retard d’une à deux 
semaines comparativement aux 
années précédentes. 

«Pour être honnête, ce n’est pas 
l’année idéale pour la récolte de 
légumes en général. On constate 

pour notre part cette année qu’on 
n’a pas autant de rendement que 
les autres années pour la récolte 
du maïs. On devrait pouvoir le 
récolter seulement dans deux 
semaines si tout va bien, en rai-
son du manque de chaleur», men-
tionne Simon Dugré, des Jardins 
Dugré.

Même son de cloche à la ferme 
Paquette-Dessureaux de Sainte-
Geneviève-de-Batiscan qui devrait 
accumuler elle aussi un retard 
d’une à deux semaines pour sa 
récolte.

Bien qu’eux aussi constatent un 
retard contrairement aux années 

précédentes, la situation est tou-
tefois moins alarmante pour cer-
tains producteurs agricoles de la 
région. 

C’est d’ailleurs le cas de la ferme 
h o r t i c o l e  Gag n o n  d e  T ro i s-
Rivières qui a déjà amorcé sa 
récolte cette année. 

«Même si on a accumulé un 
retard d’environ une semaine, on 
a commencé il y a deux ou trois 
jours à récolter. On s’estime chan-
ceux puisqu’on n’a pas connu les 
inondations comme à Louiseville, 
mais on espère que le beau temps 
va arriver pour nous aider dans la 
vente de nos produits», souligne le 
propriétaire de la ferme horticole 
Gagnon, David Lemire.

De leur côté, les jardins Ricard 
ont eux aussi déjà entamé leur 
récolte et sont en mesure d’ali-
menter les Jardins du Coin depuis 
quelques jours.

Malgré le temps froid, les pro-
priétaires de la ferme Buisson de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel 

pour leur part ne devraient pas 
prendre de retard significatif. 
«Comme pour la majorité de nos 
cultures, c’est certain qu’on est 
en retard comparativement aux 
autres années, mais ça va quand 
même bien. On n’a pas encore 
commencé à récolter, mais on 
devrait pouvoir débuter la semaine 
prochaine, donc ça va assez bien», 
avoue le propriétaire de la fraisière 
Buisson, Mario Buisson. 

Même si les producteurs de 
la région ne sont pas prêts à se 

prononcer à savoir s’il s’agira d’une 
bonne ou mauvaise année pour la 
récolte du maïs, une chose est cer-
taine, les amateurs de ce légume 
estival seront en mesure de le 
consommer, mais plus tardive-
ment dans la saison que ce à quoi 
ils sont habitués. 

 «Avec le printemps pluvieux 
qu’on a connu, ce qu’il faut com-
prendre c’est que ce n’est pas juste 
les maisons qui ont été inondées, 
mais les champs aussi y ont goû-
té», précise Simon Dugré.

La récolte du maïs 
prend du retard

En raison du printemps pluvieux et des températures froides, Simon Dugré des 
Jardins Dugré s’attend à un retard d’au moins deux semaines pour la récolte 
du maïs. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU «Pour être honnête, 

ce n’est pas l’année 
idéale pour la récolte 
de légumes en 
général»

Loin d’être sur le bord 
de la mer, le son y est 
pourtant à s’y 
méprendre lorsque l’on 
se trouve à proximité 
de l’Entrepôt Rona  
de Trois-Rivières
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TransCanada veut accroître la 
capacité du Canadian Mainline
TransCanada (TSX:TRP) a annoncé vendredi son intention 
d’accroître la capacité de son gazoduc Canadian Mainline 
dans le sud de l’Ontario, alors qu’il dévoilait de meilleurs ré-
sultats que l’an dernier pour son deuxième trimestre. L’ex-
ploitant de pipelines a dit avoir l’intention de dépenser 
160 millions $ pour augmenter la compression du gazoduc 
et ajuster les installations associées au projet afin de pou-
voir transporter 80 millions de pieds cubes supplémen-
taires de gaz naturel par jour. Entre-temps, TransCanada a 
indiqué avoir engrangé un bénéfice attribuable aux action-
naires de 881 millions $, soit 1,01 $ par action, pour son tri-
mestre clos le 30 juin. LA PRESSE CANADIENNE

CEZinc à Valleyfield : six mois 
de grève pour 371 travailleurs
La grève des 371 travailleurs syndiqués de l’usine CEZinc à Sa-
laberry-de-Valleyfield, en Montérégie, entrera dans son si-
xième mois le 12 août, et les négociations entre les deux par-
ties sont au point mort depuis près de deux mois, ce que 
déplorent tant le Syndicat des Métallos qui représente les gré-
vistes que la partie patronale. Les négociations achoppent sur 
le régime de retraite. L’employeur cherche à faire de nouvelles 
économies et pour y arriver CEZinc demande à ses employés 
de changer de régime de retraite. Les 371 travailleurs de 
l’usine CEZinc sont en grève depuis le 12 février 2017 et l’usine 
tourne au ralenti depuis ce temps. Leur convention collective 
est échue depuis le 1er décembre 2016.  LA PRESSE CANADIENNE

Solide 2e trimestre pour Merk
Des baisses de coûts soutenues ont aidé Merck à afficher un 
bénéfice du deuxième trimestre en hausse de 61 %, surpas-
sant aisément les attentes de Wall Street. Les ventes de nou-
veaux traitements pour le cancer et l’hépatite C ont contreba-
lancé les effets de la concurrence croissante que livrent les 
médicaments génériques aux plus vieux produits de Merck. 
Malgré tout, la pharmaceutique a révisé à la baisse ses prévi-
sions de bénéfice pour l’ensemble de l’exercice, évoquant no-
tamment les frais associés à une cyberattaque survenue le 
mois dernier. Merck a révélé que l’attaque avait eu un impact 
significatif sur ses activités de fabrication. Les activités de re-
cherche et de ventes ont aussi été touchées. Merck a affiché 
un bénéfice de 2,43 milliards $, soit 88 cents par action, 
pour son deuxième trimestre. AP
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VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE DÈS AUJOURD´HUI POUR UN ESSAI ROUTIER | HONDAQUEBEC.CA

CIVIC 0$ACOMPTE
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carrières

Le Sieur de 
Laviolette a 
maintenant 
de nouveaux 
propriétaires
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Reconnu 
pour ses buffets,  Le Sieur de 
Laviolette, véritable institution 
dans le domaine de la restaura-
tion à Trois-Rivières depuis plu-
sieurs décennies, a fait l’objet 
d’une transaction en juin der-
nier. Les nouveaux propriétaires, 
Jean-Marc Lavoie et son fils, Nico-
las Daoust-Lavoie, préconisent 
la continuité tout en évoquant 
d’éventuelles bonifications à une 
offre bien établie.

«C’est un endroit qui va très 
bien, on a une grande clientèle, 
mais on va sûrement amélio-
rer ça un peu. C’est sûr qu’on 
va faire des changements», a 
indiqué le paternel,  qui veut 
toutefois se donner le temps d’ana-
lyser les premiers mois de son 
acquisition.

Depuis 15 ans, l’homme d’af-
faires possède le Benny de la halte 
routière de l’autoroute 40, situé à 
la hauteur de Lavaltrie, en plus 
d’être impliqué dans un restaurant 
japonais à Montréal. «Éventuel-
lement, on va intégrer des sushis 
dans le buffet et éventuellement 
à la carte. C’est le changement le 
plus rapide qu’on va faire», a-t-
il fait savoir, histoire d’élargir sa 

clientèle.
C’est en cherchant une bonne 

entreprise que son agent immo-
bilier lui a fait part du Sieur de 
Laviolette. «On a analysé ça et on 
a acheté, mon fils et moi», conclut 
celui qui préfère ne pas divulguer 
le montant de la transaction. 
Le restaurant trifluvien compte 
quelque 45 employés et une salle 
à manger de 500 places.

Une vision de continuité

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Installé à 
Sherbrooke depuis une vingtaine 
d’années, le centre d’amusement 
Laser Plus ouvrira une nouvelle 
succursale à Trois-Rivières, sur 
la rue Louis-Allyson, à la fin de 
l’automne.

On y retrouvera la Poursuite 
Laser, un jeu qui se déroule dans 
un environnement spécial rem-
pli d’obstacles, de black-lights, 
de brume et de musique entraî-
nante, et le LaserPutt, un mini-golf 
ultraviolet. 

Au total, ce sont 42 personnes qui 
pourront jouer au laser simultané-
ment et 72 personnes pour le mini-
golf, dans le local de 16 700 pieds 
carrés qui comptera également des 
salles de réception ou de fête et un 
comptoir de gâteries. 

Laser Plus à 
Trois-Rivières

Le restaurant Le Sieur de Laviolette à Trois-Rivières vient de passer aux mains 
de nouveaux propriétaires. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Entreprise détenue à 100 % par les employés, Contrôles Laurentide
offre un milieu de travail où tous peuvent mettre à profit leurs
expertises et se réaliser pleinement. Nous nous engageons fermement
envers tous à maintenir un environnement propice à l’apprentissage et
au développement des talents. Vous joindre à notre équipe vous
permettra de vous réaliser pleinement et d’être fier de contribuer à
l’essor de Contrôles Laurentide et de ses clients.

Titre : Technicien en fiabilité

Raison d’être du poste
Le technicien en fiabilité effectue des relevés techniques en
surveillance conditionnelle, dont l’analyse de vibration, la
thermographie, l’ultrason et l’analyse d’huile. Il sera impliqué dans des
programmes visant à détecter les défaillances, améliorer la
disponibilité et la performance des actifs.

Responsabilités spécifiques :
• Procéder à des mesures vibratoires, thermographiques,
ultrasoniques sur des équipements industriels.
• Effectuer des collectes d’huile aux fins d’analyse conditionnelle.
• Effectuer les analyses de données à l’aide de logiciels et documenter
les résultats.
• Élaborer des rapports et faire des recommandations techniques et
interagissant avec les clients.
• Effectuer des travaux correctifs de précision dont des équilibrages
dynamiques, des alignements au laser et géométriques en usine.
• Travailler sur des programmes d’implantation et d’amélioration de la
fiabilité en usine (programme de lubrification et optimisation des
maintenances préventives).

Compétences requises:
• DEC en génie mécanique ou maintenance industrielle
• Saura faire la démonstration de son expertise dans l’intérêt du client.
• Attitude professionnelle, facilité à communiquer avec les gens,
autonomie et initiative
• Capacité à communiquer en français et anglais fonctionnel
• Apte à rédiger des rapports concis et explicite qui assurent la
compréhension des recommandations.
• Disponible à se déplacer dans l’est du Canada
• Connaissances informatiques, surtout en environnement Windows &
MS Office

Lieu de travail : Le siège social se trouve à Kirkland et le poste que
nous cherchons à combler présentement est pour la région de
Trois- Rivières
Horaire de travail : 40 heures/sem

Acheminez votre CV à cv@laurentide.com.
S.V.P indiquez le poste sur lequel vous postulez

Principales Fonctions
En collaboration avec le Directeur des opérations, le chef d’équipe aura à
entretenir et ajuster les différents équipements de production. De plus, il
rédigera des rapports d’inspection et assurera le transfert de données entre
le quart de jour et de nuit.

Exigences
- Être titulaire d’un diplôme d`études secondaires (DES) ;
- Avoir des connaissances en mécanique industrielle (et/ou) en
hydraulique, en soudure, en électricité serait un atout ;

- Avoir la capacité de gérer du personnel ;
- Avoir la capacité d’organiser son travail, de prendre des décisions et avoir
de l’initiative;

- Avoir la capacité de travailler en équipe, être assidu et être intéressé par
la polyvalence des tâches ;

- Avoir de l’expérience dans le domaine serait un atout.

Conditions de travail
- Salaire selon la convention collective
- 40 heures par semaine
- Poste permanent de soir, de 14h45 à 23h00.

Si ce poste vous intéresse, veuillez vous rendre à nos bureaux pour remplir
un formulaire de demande d`emploi ou faire parvenir votre curriculum vitae
à l’attention de :

Christian Charette, directeur des opérations
961, rue des Marguerites

Trois-Rivières (Québec) G8W 2B5
Télécopieur : 819 374-6888

Courriel : ccharette@groupe-piercon.com
Site internet : www.groupe-piercon.com

Seuls les candidats retenus seront contactés.

Entreprise se spécialisant dans la production de
pierre concassée, est à la recherche d’un

Chef d’équipe de soir
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ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’heure est 
aux derniers préparatifs pour l’orga-
nisation des Amuseurs publics de 
Trois-Rivières. Dès 13 h ce same-
di, petits et grands sont conviés, le 
temps d’une journée, à venir s’amu-
ser au parc des Chenaux du secteur 
Cap-de-la-Madelaine.

L’activité est complètement gra-
tuite et une scène sera aménagée 
sur place où s’enchaîneront des 
spectacles d’amuseurs pour animer 
la foule. Disséminés un peu partout 
sur le site, d’autres personnages 
offriront un total de 25  heures 
d’animation au public. Fait inté-
ressant, l’organisation prévient la 
population que deux tempêtes de 
neige, une à 13 h et l’autre à 17 h, 
devraient s’abattre sur le parc.

«Les amuseurs sont prêts et sont 
très enthousiastes de commen-
cer. Ils ont hâte de revoir la foule 
de Trois-Rivières», souligne Annie 
Cossette, responsable des commu-
nications du clin d’œil aux amu-
seurs publics.

En plus de ceux-ci, les visiteurs 
auront accès au coin des enfants 
où des structures gonflables et des 
maquilleuses amuseront les plus 
jeunes.

La journée se terminera peu après 
21 h alors que des feux d’artifice 

installés aux abords de l’étang illu-
mineront le ciel.

Rappelons que c’est un retour 
pour les Amuseurs publics de 
Trois-Rivières qui avaient cessé 
leurs activités en 2013 en raison de 
problèmes financiers.

AMUSEURS PUBLICS DE TROIS-RIVIÈRES

Que la fête commence!

BATISCAN (MLY) — Ce samedi 
29 juillet aura lieu la seconde édi-
tion de la Fête des p’tits fruits au 
quai de Batiscan. Lors de cet évé-
nement, plusieurs activités culi-
naires et ludiques auront lieu. De 
12 h à 17 h 30, les visiteurs pour-
ront notamment profiter de jeux 
gonflables, d’un bozo à l’eau, d’un 
kiosque de la Ferme Tournesol 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade, de 
l’exposition «Petits fruités» (en 
partenariat avec l’Académie des 
Ripailleurs), et d’un service de bar 
offrant des produits alcoolisés aux 
baies. Le bar offrira en effet les vins 
des Boissons du Roy, ainsi que les 
bières du Gambrinus. 

Par ailleurs, l’activité phare de 
la Fête des p’tits fruits, la Guerre 
de Berryball du Maraîcher de 
Batiscan, sera de retour. Les com-
battants sont en effet attendus 
à 15 h 30 pour prendre part à la 
seule bataille de vieilles fraises du 
Québec. Lors de la dernière édi-
tion, une demi-tonne de fraises 
périmées avait été lancée par les 
guerriers. En outre, les visiteurs 
pourront se diriger vers le parcours 

à obstacles de la Zone Splash, où 
ils pourront former des équipes 
pour s’affronter dans un duel de 
fusils à l’eau colorée. 

Sur une note plus sérieuse, 
un souper fruité aura lieu sous 
le chapiteau à 17 h 30. Le repas 
comprend trois ser vices, qui 
incorporent chacun un petit fruit 
à l’assiette. Le plat principal sera 
également accompagné d’une 
coupe de vin des Boissons du Roy. 
De plus, les convives auront droit 
à une ambiance musicale, qui 
sera assurée par le duo Kleztok. 
Les billets sont en vente au coût 
40 $, mais les places sont limitées. 
Notons que le menu complet est 
disponible en ligne, et que les acti-
vités auront lieu beau temps, mau-
vais temps.

La Fête des p’tits fruits est orga-
nisée par la Corporation touris-
tique de Batiscan, dans le cadre 
de la programmation du quai de 
Batiscan. Pour plus d’information, 
appelez au 418 362-3137, consul-
tez la page Facebook de la Cor-
poration, ou visitez le site www.
batiscan.ca. 

Deuxième édition de 
la Fête des p’tits fruits

Le comité organisateur des Amuseurs publics s’affairait à préparer le site ven-
dredi, à la veille de l’événement au parc des Chenaux de Trois-Rivières. De 
gauche à droite: Josée Rioux, Pierre Catellier, Julie Dumont, Sébastien Roberge 
et Luc Bastien. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La guerre de vieilles fraises est l’activité par excellence de la Fête des p’tits 
fruits de Batiscan.

C’est un départ pour le Cosplay Fest de Trois-Rivières. Du 28 au 30 juillet, 
les amateurs de superhéros sont conviés au centre-ville afin d’y admirer 
les «cosplayers» venus personnifier les personnages fictifs les plus connus 
tels que Iron man, Deadpool, Batman et sa Batmobile et Elsa de La Reine 
des Neiges. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 › PLACE AU COSPLAY FEST
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MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est sous 
le thème Avec le Père Frédéric, 
place à la reconnaissance que se 
déroulera la quatrième édition 
du préfestival Père-Frédéric qui 
précède le Festival de l’Assomp-
tion. L’événement se déroule-
ra le 29 et 30 juillet ainsi que le 
5 août, date anniversaire de son 
décès.

Les activités de la première fin 
de semaine auront lieu au sanc-
tuaire Notre-Dame-du-Cap. En 
plus de la célébration de l’eu-
charistique en langue française, 
anglaise et espagnole par des 
Franciscains, une conférence 
sera donnée par le frère Guylain 
Prince sur le thème Actualité du 
Père Frédéric, compte tenu, dit-
on, que son message reste d’ac-
tualité, et ce, même 100 ans après 
son décès. Le samedi, un chemin 
de croix à la manière du Père Fré-
déric sera animé dans les jardins 
du sanctuaire.

Pour une deuxième année, la 

paroisse de Saint-Élie-de-Cax-
ton participe au préfestival. Le 
samedi 5 août, l’Église célèbre 
le Bienheureux Frédéric. À 9 h, 
des pèlerins partiront du sanc-
t u a i r e  No t r e - D a m e - d u - C a p 
pour une visite au musée Frédé-
ric-Janssoone et pour célébrer 
l’eucharistie à la chapelle Saint-
Antoine, à 10 h 30. Par la suite, 
ils se rendront à Saint-Élie-de-
Caxton pour y vivre le chemin 
de croix du Calvaire et vénérer 
le reliquaire du Bienheureux 
Frédéric.

«C’est toujours un plaisir de 
se rendre à Saint-Élie-de-Cax-
ton avec les pèlerins. Rappelons 
que c’est au Père Frédéric que 
nous devons la construction du 
chemin de croix de Saint-Élie-
de-Caxton tout comme celui 
du sanctuaire Notre-Dame-du-
Cap», rappelle le frère Michel 
Boyer, gardien de la communauté 
franciscaine

Béatifié en 1988 par le pape 
Jean-Paul II, les Franciscains et 
l’Église canadienne espèrent la 
canonisation prochaine du Père 
Frédéric.

PRÉFESTIVAL PÈRE-FRÉDÉRIC

Place à la 
reconnaissance

ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Vendredi, on attendait 
plus d’une centaine de personnes au Cam-
pus Escalade pour une collecte de fonds au 
profit de la sclérose en plaques.

En mettant les pieds au centre de grimpe 
sur bloc Campus Escalade, on est tout de 
suite frappé par la vastitude de l’endroit. 
Avec des murs hauts de 13 pieds, on est 
encerclés d’une kyrielle de prises colo-
rées tout aussi uniques les unes que les 
autres et qui ne demandent qu’à être  
escaladées.

Si les grimpeurs s’y réunissent quotidien-
nement pour s’adonner à leur sport, l’objec-
tif dépassait la simple grimpe vendredi. En 
effet, l’équipe du Campus Escalade procé-
dait à une collecte de fonds en l’honneur de 
Maxime Trudel afin de ramasser des sous 
pour combattre la sclérose en plaques.

À 28 ans, cela fait déjà près de deux ans 
qu’il est atteint de la maladie. «L’annonce 
de la maladie est tombée dans un contexte 
qui n’était déjà pas facile pour moi. Mais, 
aujourd’hui, j’arrive à dire que la mala-
die m’a été bénéfique», souligne Maxime 
Trudel. 

Même si, de son propre aveu, sa relation 
avec la maladie n’a pas toujours été facile, 

il l’envisage désormais avec une grande 
sagesse. «Ça a commencé à aller mieux 

le jour où j’ai cessé de m’apitoyer sur mon 
sort. Aujourd’hui, je préfère danser avec 
la maladie plutôt que de la combattre», 
termine-t-il.

L’histoire entre le jeune homme et le 
Campus Escalade remonte à il y a environ 
un an et demi. «Je me suis mis à l’escalade 
trois mois après mon diagnostic. Pour moi, 
c’est plus facile de monter un mur que de 
descendre des escaliers. Et ce que j’aime de 
l’escalade, c’est qu’en grimpant, je ne pense 
à rien d’autre, seulement aux prises», dit-il.

C’est d’ailleurs au centre d’escalade qu’il a 
rencontré Philippe Beaulieu-Boivin et Fan-
ny Carrière, les copropriétaires de l’endroit. 
«Maxime est quelqu’un de super généreux, 
toujours prêt à aider. C’est à notre tour de 
lui donner», explique Fanny Carrière.

Les jeunes entrepreneurs n’ont d’ailleurs 
pas ménagé les efforts pour offrir à Maxime 
une collecte de fonds à la hauteur de son 
optimisme. Concours de grimpe, prix de 
présence offerts par des commanditaires, 
musique par un DJ invité, vente de bière de 
la microbrasserie Les Grands-Bois et sou-
per aux hot-dogs étaient prévus.

«Tous nos profits vont aller à la Société de 
la sclérose en plaques», ajoute Fanny Car-
rière. Avant le début de l’événement, l’ob-
jectif de financement était de 1000 $.

SCLÉROSE EN PLAQUES

Grimper pour la cause

L’équipe du Campus Escalade accueillait sa toute première collecte de fonds au profit de la Sclérose 
en plaques. Sur la photo: Philippe Beaulieu, copropriétaire, Maxime Trudel, grimpeur atteint de la 
sclérose en plaques, et Fanny Carrière, copropriétaire. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

Superbe condo rénové en 2013. Cuisine avec
comptoirs en granite, et superbe salle de bain.
Une visite s�impose pour apprécier la beauté
et la qualité. Évaluation Agréée à 144 000 $.
Prix : 124 900 $. 50 C, rue De Boucherville
Trois-Rivières. ULS : 20728078

Duplex 4 côtés en briques et pierres, garage
de 20�x16�, 5 ½ à l�étage et un 8 pièces avec
foyer au rez-de-chaussée. Duplex avec un
potentiel locatif intéressant ou pour proprio
occupant. 318 - 320 Rue Désilets Trois-
Rivières. ULS: 11404491

Idéal pour famille, située à quelques minutes
de marche de l�école primaire, terrains
de tennis, baseball, patinoire et piste de
BMX. Elle est bordée par un ruisseau avec
arbres matures. Prix : 349 000 $. 321 rue Du
Domaine Trois-Rivières. ULS : 12974565

Bungalow avec intérieur de style unique,
2 chambres, 21/2 salles de bain, foyer et
cuisinière au gaz. Offrez-vous une visite pour
apprécier les boiseries et le style intérieur. Elle
est sans reproche. Prix : 289 000 $. 845 rue
des Frênes Trois-Rivières. ULS : 10570611

Propriété de style unique sans voisin arrière et
sans voisin avant sauf le euve. Superbe vue
sur le euve de la majorité des pièces. Grand
garage + remise de 17�X12�. Prix : 249 000 $. À
voir au 9320Notre-Dame-Ouest Trois-Rivières.
ULS : 21040388

Bungalow situé près des écoles primaires,
secondaires, aires de jeux et autres
activités,3 chambres, armoires de cuisine
récentes, combustion-lente au salon + foyer
à la salle familiale. Fenestration 2014 en
façade. 297 rue des Vétérans Trois-Rivières.
ULS : 25694852

Jolie propriété 4 chambres, 2 salles de bains,
Intérieure et extérieure sans reproches,
cuisine avec comptoir en Corian et armoires
en bois. Salle familiale avec espace pour foyer.
Superbe cour intime des mieux aménagée.
Prix :189 000 $. 5025 Boul. des ChenauxTrois-
Rivières. ULS : 18776333

Propriété idéale pour bi-génération, côté
proprio 13 pièces dont 4 chambres, 3 unités
thermopompe, foyer au gaz et garage triple.
Côté bi-génération un très beau 4 1/2 pièces.
Prix : 549 000 $. 421-423 Grande-Allée Trois-
Rivières. ULS: 14343113

Joli condoclé enmain situéau rezde- chaussée
d�un immeuble de 4 étages équipé de gicleurs,
ascenseur, rangement et autres services ainsi
que 2 espaces de stationnements. Prix :
159 000 $. 1900 rue Charles-le- Gardeur # 100
Trois-Rivières. ULS : 14851397

Immense propriété en bordure du fleuve.
20 pièces dont 6 chambres, 3 salles de bains
et 3 salles d�eau. Idéal pour bi-génération,
travailleur autonome ou entrepreneur
qui désire sa place d�affaire à la maison.
Prix : 749 000 $. 9651 Notre-Dame Ouest
Trois-Rivières. ULS : 9118964

SUPERBE CONDO � À VOIR DUPLEX � 174 000 $ SECTEUR RECHERCHÉ SECTEUR NORMANVILLE VUE SUR FLEUVE

129 000 $ NOUVEAU 189 000 $ BI-GÉNÉRATION CONDO TRÈS BIEN SITUÉ BORD DU FLEUVE �

M.MESSIER@INFOTECK.QC.CA
819 373-7140 | 819.609.0609

MICHELMESSIER.COM

VENDU

VENDU

BORD DU FLEUVE

Propriété en bordure du �euve. 20 pièces dont
6 chambres, 3 salles de bains et 3 salles d’eau.
Idéal pour bigénération, travailleur autonome ou
entrepreneur qui désire y faire sa place d’affaires.
Prix 749 000 $. 9651, rue Notre-Dame Ouest,
Trois-Rivières. ULS 9118964

SUPERBE CONDO… À VOIR

Superbe condo rénové en 2013. Cuisine avec comp-
toirs en granite, superbe salle de bains. Une visite
s’impose pour apprécier la beauté et la qualité.
Évaluation agréée à 144 000 $. Prix 124 900$. 50 C,
rue De Boucherville, Trois-Rivières. ULS 20728078

SECTEUR RECHERCHÉ

Idéal pour famille, située à quelques minutes de
marche de l’école primaire, terrains de tennis,
baseball, patinoire et piste de BMX. Elle est bordée
par un ruisseau avec arbres matures. Prix 369 000 $.
321, rue du Domaine, Trois-Rivières. ULS 12974565

NOUVEAU CENTRE-VILLE

1 x 3 logements avec 3 espaces pour stationne-
ment plus un garage à la cour arrière. Les 3 loge-
ments seront libres à l’acheteur pour y effectuer
des rénovations. Idéal pour propriétaire occupant
désirant des revenus. 654/660, rue des Forges,
Trois-Rivières. ULS 25022749

DUPLEX

Duplex 4 côtés en brique et pierre, garage 20 x 16,
5 ½ à l’étage et un 8 pièces avec foyer au rez-de-
chaussée. Duplex avec un potentiel locatif intéres-
sant ou pour proprio occupant. 318 - 320, rue Dési-
lets, Trois-Rivières. ULS 11404491

PRÈS DE L’UNIVERSITÉ

Bungalow sans reproche avec revêtement de
pierre et brique 4 côtés. 5 chambres à coucher, 2
salles de bains et coin atelier. Armoires de cuisine
au goût du jour et thermopompe centrale pour votre
confort en toute saison. Prix 179 000 $. 2910, rue
Bourjoly, Trois-Rivières. ULS 25297330

SECTEUR NORMANVILLE

Bungalow avec intérieur de style unique, 2
chambres, 21/2 salles de bains, foyer et cuisinière
au gaz. Offrez-vous une visite pour apprécier
les boiseries et le style intérieur. Elle est sans
reproche. Prix 289 000 $. 845, rue des Frênes,
Trois-Rivières. ULS 10570611

CONDO TRÈS BIEN SITUÉ

Joli condo, clé en main, situé au rezde- chaussée
d’un immeuble de 4 étages équipé de gicleurs,
ascenseur, rangement et autres services ainsi que
2 espaces de stationnement. 1900, rue Charles-le-
Gardeur #100, Trois-Rivières. ULS 14851397

NOUVEAU… 311 000 $

Plain-pied à l’état neuf, libre pour possession ra-
pide. 4 chambres dont 2 au sous-sol avec plancher
chauffant. 2 salles de bains, thermopompe centrale,
garage double et patio arrière recouvert. Secteur
recherché. 6650, rue Josep-Édouard Turcotte,
Trois-Rivières. ULS 22899285

LE BORD DE L’EAU

Site unique de 174 000 pieds carrés dont 400 pi en bor-
dure du lac St-Pierre, avec aménagement paysager
hors de l’ordinaire, propriété 4 chambres, 3 salles de
bains, piscine intérieure, 2 foyers, superbe verrière,
3 garages dont 2 doubles. Prix 1 250 000 $. 10791, rue
Notre-Dame Ouest, Trois-Rivières. ULS 13475204

VENDU

VENDU
VENDU

IMMOBILIER
VENTE

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
56,000 pi2, 

Plage de sable 
Prix valeur municipale.

819 386-7975.

RUE JOSEPH BOIVIN (secteur Saint-Louis
de France), terrain (sans voisin arrière).

Tél.: 819 696-5131

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meublé,
ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre 
imméd., 819 376-3372

2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

8737 Logements à louer

2½-3½ 
location sans bail 

Beaux et grands, 2 portes avant/arrière,
ch./écl., meublé, refait, stat., buanderie gra-
tuite, près services, conciergerie

4975, boul. Gene-H.Gruger
819 668-1113

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½ 1er étage 460$ ch.ecl. semi-meublé,
4½,1er, 2e et 3e étage
libre immédiatement
stationnement, 445$

819 698-8753, 819 384-7810

3½ 380$ 4½ 390$ 5½ 500$
Rénovés, libres.
819 944-8886

8737 Logements à louer
3½-4½ 1 mois gratuit 

Trois-Rivières et secteur Cap, libre immédia-
tement , stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

3½, 4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

3½, CENTRE-VILLE, puits de lumière,
chauffé, eau chaude incl., entrée lav./séch.

575$, 819-372-1592 .

3½, MEUBLÉ, ch., écl., 1er août, 500$, près
Cégep, 819 609-7032

3½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, libre, stat. 435$. 819 371-8544

4½, 5½, béton
style condo, Côte Rosemont et Cherbourg,

libre juillet 1 mois gratuit
450 568-2004 ou  819 690-1779

4½, CAP, libre, 485$ non ch., non écl, propre,
pas de chien,  remise, 2 stats., prises ext.,
cour, 2e étage. 819 371-4219

8737 Logements à louer
4½, CONDO neuf, ascenceur, garage int., 
jamais habité, accès à la St-Maurice, très
luxueux, 1 rue Fusey, 900$,  819 668-1376.

4½,  GRAND, 1er étage,  plancher de béton,
1 mois gratuit, balcons, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ GRAND, pied du Pont Laviolette, 2 stat.,
libre imméd. Duplex, près des grands axes 
routiers, écoles. 1 mois gratuit, 819 691-0082.

4½, GRAND, style condo, avec garage, près
de tous les services, secteur Cap, libre immé-
diatement, 819-384-1451.

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½ non ch./écl., eau chaude, 450$, si désiré
tout compris, semi-meublé, 550$, libre, 819-
378-6431.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivière, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, près autoroute, libre imméd., pas ch./écl.,
465$, 819-693-3306, 819-380-8529.

4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 585$/mois 

819 448-6123

8737 Logements à louer

4½ PROMO 595$
PLANCHER  de béton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-
0425

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

5½, 590$, pas ch./écl., près école primaire,
819-693-3306, 819-380-8529.

5½, MATTEAU, T-R, non ch., non écl.,
entrée lav./vaiss., remise, intercom

4½, LORETTE, CAP, ch., non écl., très
propre, pas de chien, 819 692-5113

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès,
chauffé, eau chaude fournie, 1 stat. déneigé,
pas d’animaux, 675$, 819-373-1829

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
3½-4½-5½,, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020.

BON PRIX! Secteur Cap, près Walmart, 3½
pièces, semi-meublé, porte patio, buanderie,
819-374-1662, 819-693-6537, 819-371-8431.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.
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8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

PROMOTIONS DISPONIBLES
RABAIS DE 150$ PAR MOIS

Appelez dès maintenant

819 379-9429

www.troisvert.com

Possibilité de visites
avec RENDEZ-VOUS

POUR VOS BESOINS EN

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

LOGEMENT

DOMAINE LES RIVIÈRESO S
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces

chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

È

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8737 Logements à louer
GRAND 4½, 2 stat., non ch./écl., 2 min. du
centre d’achat Les Rivières, 635$ non ch.,
non écl. 1er octobre 2017. 819 379-2967.

GRAND 4½ rénové, ch. non écl. lumineux,
pl. de bois, près des services, libre pour le 
10 juin, 495$, 819 303-1136

SHAWINIGAN, secteur Sainte-Croix, grand
4½, 2 c. à c., salon double, rangement, vé-
randa, 1er juil., Éric : 819-539-6008.

STE-BERNADETTE, très grand sous-sol
3½, non ch., non écl.,  grandres fenêtres,
près de tous les services, remise, stat. 2 au-
tos. Libre. 430$. 819-699-4924.

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
Grand 3½, 1er étage, plancher bois, calme,
remise, près services, 495$, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer
4 CHAMBRES à louer au mois ou bail pour
étudiants, sur même plancher, 250$ et + ,
meublée, ch./écl.câble,Wi-Fi près université, 
libres 819 694-0445 / 819 536-3714.

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

CHAMBRE À LOUER, près des services,
près Marmen et Qualitech, internet illim.,
câble fournis, 300$, stat., 819-697-3170

TROIS-Rivières, maison à partager, 4 ch. à c.
tout incl., très propre et tranquille, près de
Marmen, Cap, 819 376-4634, 819 384-0448

8762 Maisons à louer
MAISON À LOUER à Ste-Geneviève-de-
Batiscan, à louer ou à louer avec option
d’achat, très grand terrain, 819 696-3751.

8766 Résidences et
centres d'accueil

VILLA L’OR BLANC
1 CHAMBRE à louer, 819 378-0323

SERVICES ET
EXPERTS

8778 Vacances et voyages

VOYAGE VASCO LA CARAVELLE

Casino Charlevoix 17 août - 7 septembre
43$  21 septembre - 5 octobre  
Dîner inclus. 5$ pour jouer 
Casino Rideau Carleton 20 août Prix 40$
10$ pour jouer, 7$ pour dîner.
Casino Akwasaene 26 août Prix 55$
30$ pour jouer  12$ dîner
Casino Akwasaene 27-28 août Prix 179$
40$ pour jouer 30$ coupon repas
Casino Charlevoix 20-21 octobre
Prix 169$  inclus 2 repas
Casino Rideau Carleton Lac Lemay
5 - 6 novembre
Casino Montréal  25 octobre spectacles
Hommage Tom Jones
Engelbert Humperdinck
10$ pour jouer dîner buffet inclus 89$

Pierre Robichaud 
Cell. : 819 247-1390
Permis du Québec

TPS,TVQ et la 
contribution à l’Office de la protection du 

consommateur incluses

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Massage de détente
pour H & F, thérapeutique ou 

pour douleurs musculaires, 7 jrs/7, 
dès 8 h 00  à 21 h 30

Du 29 juillet au 6 août inclusivement

Denis 819 374-8591
RELAXOTHÉRAPIE

Vous avez besoin de relaxer
20 ans d’expérience. Chantal: 819 377-2507

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes �nanciers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous en la tête haute!
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
Laissez-nous vous aider et recommencez à respirer !
Houle syndic • 819 840-3166
490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8788 Services professionnels
et divers

Prix défiant toute concurrence, création
de site web, optionel: nom de domaine,
IP dédiée, serveur dédié 819 609-0106

8792 Peinture et décoration
Peintre prêt à travailler pour vous

20 ans d’expérience, 819 995-2112
anciennement 819 383-0345

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTES DE GARAGE ET REMISE
neuves ou usagées. Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 228-4440

8796 Toitures
1 819-609-6782 / 692-5652

TOITURES DANNY MASSICOTTE 
rénovations de toitures en bardeaux 

garantie 10 ans

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de fissures
- Infiltration d’eau, drain français
- Fosse septique et champ d’épuration

RBQ 8004-3466 14
819 377 -8723

PRO-ASPHALTE
Scellant au bitume, réparation d’asphalte, fis-
sure, 20% de rabais, 819-979-1406.

8799 Déménagement,
transport et entreposage

A.L Transport Déménagement, plus de 30
ans d’expérience dans le domaine, permis de
Ctq, assurance complète 819 266-6303

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8817 Amitié et rencontres
Homme recherche femme 70 ans

pour amitié
819 372-1480 ext.125

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre, discret et climatisé

100%  NOUVELLES SEXY
OSEZ ! PLAISIRS ASSURÉS

reçoivent et se déplacent
24 h discretion, climatisé 819 266-2391

� 266-2128   �

38 DD � ARIANE
dentelle et talons hauts, frisson et

discrétion. Dès 10h a.m. 7/7

BEAU MEC, bon massage pour hommes.
Luc 819 379-5267.

DÉPLACE/REÇOIT
Tu recherches du plaisir très discret, osé?

819 701-2288

� MASSAGE ENTRE HOMMES �

Propre et discret
7 jours sur 7, 819 378-6888

POUR homme seulement, de semaine, de
18h, à 23h, fin de semaine de 8h, à 23h,
Louis vous reçoit, et ce déplace, appel moi ;
819-909-4844

8819 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOISES

MASSAGE
819 375-1688

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi
CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(EUSE)
se présenter au 105 rue St-Laurent.

819 374-6271

LIVREUR(EUSE) temps plein et 
RÉCEPTIONNISTE temps partiel.

Se présenter au 7205 boul des Forges, 
demandez M. Fotis, 819-379-5010.

PLOMBIER, TEMPS PARTIEL , ex ; re-
traité, app. rox; 20h, par mois, installation
de bain à porte, contacter ;
jeanyvesmarcotte@gmail.com

PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires demandé
temps plein, 40h/sem, soir, 1 fin. de sem. sur
2, à St-Alexis-des Monts. Sylvie par courriel :
sylvietherrien293@gmail.com ou par tél. :
819 265-2263 

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
poste de jour et de soir, 25h/sem., 

contactez 819 384-6282 / 438 998-6989.
residencelabelleepoque@hotmail.com

RESTAURANT OPA GREC
CUISINIER(ÈRE) demandé(e). Salaire selon
expérience,doit être disponible du jeudi au di-
manche, 1825, 105 Avenue Shawinigan-Sud
819-536-3131 ou en personne.

ROTISSERIE ROYAL recherche 2 livreurs
temps partiel, 819 693-5730.

VÉHICULES

8851 Automobiles
Nissan Cube, 2011, noir, 16 000 km, jamais

sortie l’hiver, manuel,8000$
819-384-6359

8857 Motorisés et roulottes

LOCATION TENTES-ROULOTTES
à partir de 225$/semaine, tout compris.

Modèles récents. Plus bas prix 
en Mauricie 819 531-4223.

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

RECHERCHE lampes et tubes de radio, paie
comptant, 819 374-3964.

8874 Ventes garage
1211 Rang St-Flavien Est (Mont-Carmel)
Beaucoup de matériel samedi et dimanche

29 et 30 juillet de 9 h à 17 h.

1645 DU PERE MARQUETTE, sam. 29 juil.
de 7h à 16h, plusieurs familles

29-30 JUILLET. Grosse vente de garage, re-
groupement familial, au 1400 boul. Thibeau,
Trois-Rivières.

29 et 30 juillet au 2200, rue Marie-Leneuf
(coin Laviolette) de 9 h à 17 h, plusieurs
articles pour enfants 0-5ans, jouets, etc...

29 ET 30 JUILLET, DÈS 8 H, 3 FAMILLES
au 24 rue Carigan (CAP), appareils électro.,

de tout pour tous!

3 FAMILLES, 4010 boul. Louis-Fréchette, Ni-
colet, le samedi seulement 29 juillet de 8h à
17h. De tout pour tous.
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8874 Ventes garage

SAMEDI 29 JUILLET
381, rue des Préverts (secteur Cap)

Vous trouverez de tout!

samedi dès 8h30 au 175 Bourassa, secteur
TR ouest, 3 familles, beaucoup d’articles très
propre.

ST-TITE, 440 du Couvent, le samedi 29 juil.,
de 8h à 17h

VÊTEMENTS XL pour femme; livres, chaises
de piscine; articles pour bébé et enfant; outils;
meubles, et autres. Sam-dim, 25 St-Ours.

8881 Encans et
marchés aux puces

MARCHÉ aux puces, Quai de Ste-Angel de
Laval à Bécancour, 29 et 30 juillet, de 8 h à 16
h. Bienvenue aux acheteurs sur un beau site.

MÉGA MARCHÉ AU PUCE, plus de 100
tables, samedi le 29 juillet, parc Sainte-
Marguerite, 8 h à 16 h.

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cell.) Bois de chauffage

sec à vendre.

ATTENTION
M FRANCOEUR BOIS DE CHAUFFAGE
aussi bois pour feux extérieur disponible

maintenant fendu ou rond.
Nouveau numéro:819 609-8416

8886 Animaux
BALLES RONDES ET PETITES BALLES
CARRÉS de fouin 2017 de qualité et paille
aussi à vendre  819 384-0521 819 264-5333

POULE brune, prête à pondre, coq à chair,
toutes les 3 semaines, à partir de mai,
réserver 4 sem., d’avance, moulé disp., Meu-
nerie Jeannot Alarie St-Paulin, 819-268-2870

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Projet Chargé de projet Ouverture soumission Visite obligatoire

Amémagement
des salles de bain,
au 550, chemin
des Saules à
Shawinigan

Yves Tellier, technicien
principal en bâtiment,
819 378-5438

24 août 2017
à 10 h

15 août 2017
à 10 h

Réfection de
26 perrons
existants, 517 à
577, 134e Avenue à
Shawinigan

Yves Tellier, technicien
principal en bâtiment,
819 378-5438

24 août 2017
à 10 h 15

AUCUNE

Les documents contractuels seront disponibles à partir du lundi le 31 juillet 2017 et ils peuvent être obtenus
moyennant un coût déterminé par le SEAO en s’adressant au Système électronique d’appel d’offres (SEAO)
en communiquant avec un de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en
consultant le site Internet www.seao.ca .

Les soumissions (fournir un original + une copie), dans des enveloppes cachetées identi�ées au nom du projet
seront reçues au bureau de l’Of�ce municipal d’habitation de Trois-Rivières situé au 660, rue Hertel,
Trois-Rivières (Québec) G9A 1G8, jusqu’à l’heure indiquée dans le tableau, pour être ouvertes publiquement
au même endroit, le même jour, à la même heure.

L’Of�ce ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues ou ouvertes, et se réserve le droit
d’accepter toute soumission en tout ou en partie.

Fait à Trois-Rivières, ce 29 juillet 2017
Le directeur général,

Marco Bélanger, MAP

L’OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE SHAWINIGAN
demande des soumissions pour les projets suivants :

A P P E L D ’ O F F R E S
CENTRE DE SERVICES EN HABITATION DE LA MAURICIE

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

APPEL
D’OFFRES

TRAVAUX DE RÉFECTION D’AQUEDUC,
D’ÉGOUT ET DE VOIRIE
AVENUE DES CÈDRES,

9E RUE DE LA POINTE ET AVENUE BROADWAY
ST-17-028

La Ville de Shawinigan recevra des soumissions pour les travaux de réfection
d’aqueduc, d’égout et de voirie sur les rues suivantes:

- Avenue des Cèdres entre la 9e Rue de la Pointe et la 11e Rue de la Pointe;
- 9e Rue de la Pointe entre l’avenue des Cèdres et l’avenue Broadway;
- Avenue Broadway entre la 6e Rue de la Pointe et la 9e Rue de la Pointe.

Les soumissions seront reçues à la division approvisionnement de la Ville de
Shawinigan, 550 avenue de l’Hôtel-de-Ville (5e étage), Shawinigan, G9N 6V3,
jusqu’à 11 h le 15 août 2017. Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur présentation, à l’adresse
indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette ouverture.
Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus en s’adressant
au système électronique d’appel d’offres (SEAO) en communiquant avec un
de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca en stipulant le numéro de référence
« ST-17-028 ». Les documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO.
Seuls les soumissionnaires qualifiés, en vertu de la Politique de qualification dans
l’octroi des contrats de construction de la Ville de Shawinigan, au moment de
l’octroi du contrat seront considérés par le Conseil.
La Ville de Shawinigan ne s’engage à accepter la plus basse des soumissions ni
aucune des soumissions reçues et n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Philippe Lemieux-Plante, ing.
Division génie

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

APPEL
D’OFFRES

RANG ST-OLIVIER
RÉFECTION D’UN PONCEAU ET DE LA VOIRIE

(ST-14-054)

La Ville de Shawinigan recevra des soumissions pour les travaux de réfection d’un
ponceau et de la voirie dans le rang St-Olivier, secteur St-Jean-des-Piles.

Les soumissions seront reçues à la division approvisionnement de la Ville de
Shawinigan, 550 avenue de l’Hôtel-de-Ville (5e étage), Shawinigan, G9N 6V3,
jusqu’à11h le 15 août 2017. Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur présentation, à l’adresse
indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette ouverture.

Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus en s’adressant
au système électronique d’appel d’offres (SEAO) en communiquant avec un
de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca en stipulant le numéro de référence
« ST-14-054 ». Les documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO.

Seuls les soumissionnaires qualifiés, en vertu de la Politique de qualification dans
l’octroi des contrats de construction de la Ville de Shawinigan, au moment de
l’octroi du contrat seront considérés par le Conseil.

La Ville de Shawinigan ne s’engage à accepter la plus basse des soumissions ni
aucune des soumissions reçues et n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Xavier Ouellet, ing.
Division Génie

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

LOCATION DE LOCAUX À BUREAUX
L’Of�ce de tourisme, foires et congrès de Shawinigan (OTFCS) recevra des
soumissions pour la location d’un local à bureaux et aire d’accueil touristique sur
le principe « clé en main ».

Les soumissions seront reçues pour l’OTFCS à la division approvisionnement de
la Ville de Shawinigan, 550 avenue de l’Hôtel-de-Ville (5e étage), Shawinigan,
G9N 6V3, jusqu’à 15h, le 24 août 2017, pour être ouvertes publiquement, im-
médiatement après l’expiration du délai �xé pour leur présentation, à l’adresse
indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette ouver-
ture.

Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus en s’adressant
au Système Électronique d’Appel d’Offres (SÉAO) en communiquant avec un de
ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou
en consultant le site Web, www.seao.ca en stipulant le numéro de référence
«LALV-20170725». Les documents peuvent être obtenus au coût établi par le
SÉAO.

L’OTFCS n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits ou docu-
ments quelconques véhiculés par système électronique soient incomplets ou
comportent quelque erreur ou omission que ce soit. En conséquence, tout sou-
missionnaire doit s’assurer, avant de présenter sa soumission, d’obtenir tous les
documents reliés à cet appel d’offres.

L’OTFCS n’est pas tenue d’accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues, ni d’encourir aucune obligation, ni aucuns frais envers le ou les soumis-
sionnaires.

Pour l’Of�ce de tourisme, foires et congrès de Shawinigan,

Christine Lafontaine, acheteure
Division approvisionnement

APPEL
D’OFFRES
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8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE FAILLITE
9342-8431 Québec inc.

« Canapé »
Avis vous est par la présente donné que
la faillite de 9342-8431 Québec inc.,
163, rue Saint-Antoine, Trois-Rivières
(Québec) G9A 2J3 est survenue le 26 juillet
2017 et que la première assemblée des
créanciers sera tenue le 11 août 2017, à
9 h, au 4450, boul. des Forges, bureau
220, Trois-Rivières (Québec).

LEMIEUX NOLET INC.
Gino Bouchard, CIRP, BAA

Syndic autorisé en insolvabilité
220-4450, boul. des Forges

Trois-Rivières (Québec) G8Y 1W5
Tél : (819) 376-3444
1-866-833-1054

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

WALMART
AVIS DE CORRECTION
Circulaire en vigueur jusqu’au
2 août 2017.

Le prix de 17,97 $ est pour un
paquet de 4 et non un paquet
de 8 cartouches pour rasoir
FusiondeGillette.Nous sommes
désolés pour cet inconvénient.

nécrologie

À Trois-Rivières, le 30 mai 2017, est
décédée à l’âge de 72 ans, Mme
Yolande (Nathalie) Chrétien, fille de
feu M. Pierre Aimé Chrétien et de
feu Mme Médérise Gélinas ayant vécu
à Saint-Boniface de Shawinigan.
Les funérailles auront lieu au 

Salon Desjardins 
de la Cité de l’Énergie
1000, avenue Melville

Shawinigan
G9N 6T9

offrant une vue sur la Baie où elle est
née. Parents et ami(e)s sont invités à
s’y rassembler, en mémoire de la dé-
funte, le samedi 5 août 2017 à
compter de 9 h 00.

Une courte cérémonie d’adieu
aura lieu sur place vers 10h00 
et la rencontre se poursuivra

jusqu’à 12 h 30.
L’inhumation des cendres

est prévue au 
cimetière paroissial de

Saint-Boniface
pour 13 h 00.

La défunte laisse dans le deuil sa fille
Cynthia Collins (Zachary McGibbon)
ainsi que ses petits-enfants : Elliott
et Daisy; sa soeur Jocelyne (Normand
Allaire); ses frères : Jean, Pierre
(Maryam Gauthier) et Jacques
(Agathe Tousignant); ses neveux et
nièces : Jean-François Allaire (Mary-
lène Lessard), Julie Allaire (Danny
Castonguay), Caroline Allaire, feu
Philippe Allaire, Martine Chrétien
(Didier Biron), François Chrétien,
Jonathan Chrétien (Isabelle Lamy),
Pascal Chrétien (Naomi Montplaisir),
de nombreux petits-neveux et petites-
nièces, ainsi que plusieurs oncles,
tantes, cousins, cousines et ami(e)s.
Confirmation de présence et
renseignements : 819 489-1145 
Courriel :
infoyolandechretien@gmail.com 

CHRÉTIEN

MME YOLANDE

(NATHALIE)

1945 - 2017

À la Maison Albatros de Trois-
Rivières, le 27 juillet 2017, est décédé
à l’âge de 68 ans, M. Roger Pélissier,
époux de Mme Nicole Denis, demeu-
rant à Trois-Rivières. Il a été proprié-
taire de la Boucherie des Trois-
Rivières pendant 30 ans.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil: mercredi, jour des
funérailles, à partir de 12 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le mercredi 2 août à 15 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au
cimetière St-Michel

Le défunt laisse dans le deuil, outre
son épouse Nicole Denis, ses fils :
Jean-François Pélissier (Isabelle
Montplaisir), Luc Pélissier (Christine
Chrisafoudis); ses petits-enfants :
Estelle, Matthias, William et Samuel;
son frère, sa soeur, ses beaux-frères et
ses belles-soeurs : Pierre Pélissier
(Danielle Fournier), Lucie Pélissier,
Pierre Denis (Georgette Chrétien),
Pierrette Denis (Edgar Tapps), Claude
Denis (Loulou Vernois); ses oncles
et tantes : Colinette Pélissier (Réjean
Lacombe), Antonio Pélissier
(Réjeanne Lacroix), Adrien Pélissier
(Jacqueline Bastien),Maurice Pélis-
sier, ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance aux Dr Jean-Sébastien
Aucoin, Dr Mario Pelletier, à l’équipe
de soins palliatifs du CLSC ainsi qu’au
personnel de la Maison Albatros pour
les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
Albatros Inc. (2325 1re Avenue, C.P.
1123 Trois-Rivières, Qc  G9A 5K4).
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la
Corporation des thanatologues

du Québec

PÉLISSIER

M.ROGER

1949 - 2017

935 In Memoriam 935 In Memoriam

En mémoire de

30 années ont passé,
le temps fuit, mais n’e�acera

jamais le souvenir.

Son épouse Julienne

M. AXEL PAQUETTE
(1921-1987)

1 888 LE DEUIL

infos@maisonmonbourquette.com
maisonmonbourquette.com

LIGNE D’ÉCOUTE, D’INFORMATION
ET DE RÉFÉRENCES SUR LE DEUIL

1  8 5 5  8 5 2 - 7 7 8 4
CENTRE-DU-QUÉBEC MAURICIE

Un camion de 53 pieds transportant du grain s’est renversé dans la bre-
telle de l’autoroute 30 vendredi après-midi. L’accident est survenu vers 
14 h 20, alors que le conducteur quittait l’autoroute 55 Sud pour rejoindre 
l’autoroute de l’Acier. Si personne n’a été blessé, le chargement du camion 
s’est toutefois renversé sur la chaussée. Les autorités ont également dû 
fermer la bretelle, le temps que le camion soit redressé. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

 › UN CAMION SE RENVERSE DANS  
LA BRETELLE DE L’AUTOROUTE 30

TROIS-RIVIÈRES (MR) — En 
marge de la présentation du Grand 
Prix de Trois-Rivières, certaines 
artères seront fermées ou réduites 
tandis que l’horaire de la piscine 
de l’Exposition sera modifié.

Depuis le 27 juillet, le boulevard 
du Carmel, entre la rue De La Ter-
rière et le boulevard des Forges, 
est fermé. Quant au boulevard des 
Forges, il est réduit à une voie entre 
le boulevard du Carmel et le Salon 
de jeux. 

Par ailleurs, la rue Papineau, 
entre la rue De La Terrière et le 
boulevard des Forges, est fermée 
depuis le 20  juillet. Toutes ces 
artères rouvriront au plus tard le 
16 août. D’ici là, les automobilistes 

doivent prévoir quelques ralentis-
sements de la circulation, prévient 
la Ville.

D’ici la tenue du Grand Prix, les 
citoyens qui voudront se rendre 
au Stade de baseball Stéréo Plus 
devront emprunter la côte de la 
5e Avenue (rue Lajoie).

Finalement, l’horaire de la pis-
cine de l’Exposition reste le même, 
au tarif régulier, les 3 et 4 août ain-
si que du 7 au 10 août. Le samedi 
5 août, elle sera ouverte gratuite-
ment de 17 h 30 à 19 h 30, ainsi 
que le vendredi 11 août, de 11 h 
à 19 h 30 et le dimanche 13 août, 
de 16 h à 19 h 30. Par contre, elle 
sera fermée le dimanche 6 août et 
le samedi 12 août.  

GRAND PRIX DE TROIS-RIVIÈRES
Impact sur les rues et la piscine
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Maximum normal 
Minimum normal 
Record max  
Record min 

AU CANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. 26 
Min. 16

 Ensoleillé
 Précipitations : 10 %
 Vents légers

 Baie-Comeau 
 Barrage Gouin
 Calgary  
 Charlottetown 
 Edmonton  
 Fredericton  
 Gaspé
 Gatineau
 Halifax  
 Îles-de-la-Mad.
 La Malbaie
 La Tuque
 Ottawa 
 Québec
 Regina 
 Rimouski
 Rivière-du-Loup
 Saguenay
 Sept-Îles
 Toronto 
 Val-d’Or
 Valleyfield
 Victoria 
 Victoriaville
 Yellowknife 

 Variable 18 12
 Soleil 21 9
 Ensoleillé 28 14
 Beau 21 14
 Beau 27 14
 Ensoleillé 25 12
 Variable 20 11
 Soleil 24 14
 Variable 22 15
 Variable 18 16
 Beau 21 13
 Soleil 23 11
 Soleil 24 13
 Soleil 24 12
 Soleil 30 17
 Beau 18 11
 Beau 19 12
 Beau 21 10
 Variable 18 13
 Soleil 25 16
 Soleil 24 14
 Soleil 22 14
 Soleil 23 13
 Soleil 22 10
 Averses 16 11

5h28
Durée du jour : 14h56

20h24

Lever : 12h28

30 juil. 7 août 14 août 21 août

Coucher : 23h51

 23 
 11 

 24 
 12 

 22 
 11 

 22 
 10 

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

 23 
 12 

Trois-Rivières

 22 
 11 

Drummondville
 23 
 13 

Montréal

Lundi
Max. 27 
Min. 16

 Ciel variable et risque 
d’orages faibles
 Précipitations : 40 %
 Vents légers

Mardi
Max. 27 
Min. 18

 Ensoleillé avec 
passages nuageux
 Précipitations : 10 %
 Vents légers

Mercredi
Max. 27 
Min. 17

 Averses
 Précipitations : 70 %
 Vents du sud-ouest 
19 km/h

 La Pérade Trois-Rivières
 Hre Ht/m Hre Ht/m
 0h18 0,9 m
 3h51 1,6 m
 12h45 0,9 m
 16h15 1,5 m

 2h15 0,9 m
 4h57 1,1 m
 14h39 0,9 m
 17h18 1 m

LA LUNE ALMANACH

 25,7°
 14,8°
 34,4°/1949
 6,7°/1956

LE MONDE
 Amsterdam
 Athènes 
 Boston
 Bruxelles
 Buenos Aires
 Hong Kong
 Lisbonne
 Londres
 Los Angeles
 Madrid
 Mexico City
 Moscou
 New York
 Paris
 Rio
 Rome
 Tokyo
 Washington

 Acapulco
 Bermudes
 Barbades
 Cancun
 Fort Lauder.
 Freeport
 Key West
 La Havane
 Martinique 
 Myrtle Beach
 Montego Bay
 Orlando
 Phoenix
 Puerto Plata
 Puerto Vallarta
 San José
 Tampa
 West Palm B. 

AU SOLEIL
 Averses 21 18
 Soleil 33 24
 Éclaircies 22 16
 Averses 23 20
 Nuageux 21 14
 Orages 32 28
 Beau 29 19
 Averses 23 16
 Soleil 27 19
 Ensoleillé 36 22
 Averses 24 14
 Nuageux 30 20
 Averses 25 19
 Averses 26 19
 Averses 26 17
 Beau 32 21
 Éclaircies 31 25
 Averses 23 18

 Orages 30 26
 Orages 30 27
 Variable 30 26
 Orages 30 26
 Orages 33 27
 Orages 32 28
 Soleil 32 29
 Orages 31 26
 Orages 31 26
 Orages 30 20
 Orages 33 26
 Orages 34 26
 Orages 37 27
 Orages 32 26
 Orages 33 25
 Orages 30 24
 Orages 31 27
 Orages 34 26

 23 
 11 

La Tuque

 23 
 12 

Mont-Tremblant

PÉTANQUE

PÉTANQUE PARC 
LOUIS-PINARD
Les tournois du mardi et jeudi se 
poursuivent jusqu’à la fin de la sai-
son, inscription de 12 h 15 à 13 h 
215, 2 $/joueur.

FÊTE DE QUARTIER- 
SECTEUR RIGAUD
Le 30 juillet, tournoi de pétanque 
au parc Louis-Pinard, inscription 
de 10 h à 11 h.

ACTIVITÉS

ASSOCIATION DES PERSONNES 
AIDANTES DE LA 
VALLÉE-DE-LA-BATISCAN
Café-jasette à 13 h 30, le 1er août 
au Casse-croûte Chez Ti-Mousse, 

St-Narcisse et le 3 août au Café 
Aux Cinq Soeurs à Ste-Thècle. Ins-
cription: 418 289-1390 et/ou 819 
840-0457.

ECKANKAR TROIS-RIVIÈRES
Le 30 juillet à 10 h 30, Eckankar 
présente un chant du HU au 53, 
rue St-Antoine, Trois-Rivières. In-
fo: Alain 819-222-5226.

FADOQ SÉRÉNITÉ DE 
GRAND-MÈRE
Le 29 juillet à 20 h, soirée dan-
sante avec Nicole Lefebvre, coût 7 
$, au 1301, 5e Avenue, Shawini-
gan. Info: 819 538-7335.

MESSE DES ARTISTES,
LAC-À-LA-TORTUE
Le 30 juillet à 10 h, messe des ar-
tistes avec Francine Dufour, 

violon, Catherine Laurin, violon et 
voix et Daniel Quirion, piano.

ÂGE D’OR MONTAUBAN  
LES MINES INC
Journée d’activités le 15 août, dî-
ner hot dog 12 h, souper éplu-
chette de blé d’Inde 17 h suivi 
d’une soirée dansante 19 h 30 au 
411, rue Garneau, Notre-Dame-
de-Montauban. Réservation avant 
le 30 juillet au 418 277-2959.

MARCHÉ AUX PUCES

PATRIMOINE BÉCANCOUR
Les 29 et 30 juillet de 8 h à 16 h, 
marché aux puces et encan au 
quai de Ste-Angèle-de-Laval, l’en-
can du maire se tiendra sous le 
chapiteau le 30 juillet à 14 h. Info: 
819 603-0111.

BABILLARD

Trump signera le 
texte renforçant 
les sanctions 
contre la Russie
WASHINGTON — Donald Trump 
signera le texte renforçant les sanc-
tions contre la Russie, lui donnant 
ainsi force de loi, a annoncé vendre-
di la Maison-Blanche, alors qu’il 
tente depuis son élection d’amélio-
rer les relations avec Moscou. Do-
nald Trump «approuve le projet de 
loi et a l’intention de le signer» 
après avoir pris connaissance de la 
dernière version du texte, a fait sa-
voir la porte-parole Sarah Huc-
kabee Sanders. Cette annonce lève 
les doutes concernant les intentions 
du président américain, qui avait le 
choix entre signer ce texte, auquel il 
était opposé, ou y apposer son veto. 
Moscou a déjà promis de riposter à 
l’adoption de nouvelles sanctions et 
a averti que cette mesure menaçait 
«très sérieusement» les espoirs de 
normalisation suscités par l’élection 
de Donald Trump.  AFP

Agence France-Presse

SÉOUL — Le leader communiste 
nord-coréen Kim Jong-Un a pro-
clamé que désormais «tout le terri-
toire américain est à notre portée», 
après le nouveau tir de missile 
balistique qui a fini sa course ven-
dredi en mer du Japon, entraînant 
Washington et Séoul à envisager 
des «options de réaction militaire».

Washington, Tokyo, Séoul, l’UE 
et  Paris  ont immédiatement 
condamné le second tir en un mois 
par Pyongyang d’un missile balis-
tique intercontinental (ICBM).

L’agence de presse officielle nord-
coréenne KCNA a assuré samedi 
que le tir de l’ICBM avait été une 
réussite, supervisé en personne par 
le leader Kim Jong-Un.

«Tout le territoire américain est 

à notre portée de tir [...] n’importe 
où, n’importe quand», a proclamé 
Kim Jong-Un, cité par l’agence.

L’agence a précisé qu’il s’agissait 
d’une version améliorée du Hwa-
song-14 ICBM, qui a parcouru 
998 kilomètres en 47 minutes à une 
altitude maximum de 3724 mètres.

Le président américain Donald 
Trump a affirmé de son côté que 
«les États-Unis prendront les 
mesures nécessaires pour assurer 
la sécurité du territoire national 
américain et pour protéger nos 
alliés de la région».

Et en réaction, les États-Unis et la 
Corée du Sud mènent un exercice 
militaire en utilisant des missiles 
tactiques (ATACMS) sol-sol amé-
ricains et des missiles balistiques 
sud-coréens Hyunmoo II, a indi-
qué vendredi soir l’armée de terre 
américaine.

L’exercice conjoint s’est déroulé 
tôt samedi matin, heure de Séoul, 
peu après l’annonce par le Penta-
gone que les chefs militaires améri-
cains et sud-coréen avaient discuté 
d’«options de réaction militaire».

Le Pentagone prépare depuis 
longtemps l’éventualité d’un conflit 
avec la Corée du Nord, mais le lan-
gage tranchant utilisé marque une 
évolution par rapport aux précé-
dentes réactions publiques ayant 
suivi des essais de missiles.

Auparavant, il s’agissait de criti-
quer les tirs, mais sans mentionner 
d’options militaires de représailles.

Selon l’armée de terre,  «les 
ATACMS peuvent être rapide-
ment déployés et engagés, et 
fournissent des capacités de pré-
cision de frappes en profondeur, 
permettant à l’alliance Répu-
blique de Corée/États-Unis d’en-
gager tout un éventail de cibles 

rapidement dans toutes les condi-
tions climatiques».

Ces équipements avaient déjà 
«tiré des missiles dans les eaux ter-
ritoriales de la Corée du Sud le long 
de la côte est le 5 juillet», a précisé 
l’armée américaine.

ACTION «IMPRUDENTE»
Le président américain a préve-

nu vendredi que les essais nord-
coréens constituaient une action 
«imprudente et dangereuse» qui 
allait «isoler davantage» la Corée 
du Nord.

«Les États-Unis condamnent ce 
test et rejettent les affirmations du 
régime selon lesquelles ces essais 
— et ces armes — assurent la sécu-
rité de la Corée du Nord. En réa-
lité, ils produisent l’effet inverse», 
a indiqué M. Trump dans un com-
muniqué, quelques heures après 
le tir.

MISSILE NORD-CORÉEN

Les États-Unis «à notre portée de tir»
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le monde

Oubliez la série House of Cards : c’est à la 
Maison-Blanche, la vraie, que se déroulent 
actuellement les rebondissements les plus 
stupéfiants. Grossièretés, humiliations publiques, 
départs fracassants : l’entourage de Donald 
Trump s’entredéchire dans une saga qui a encore 
grimpé en intensité cette semaine avec l’arrivée 
d’un nouveau directeur des communications et 
le départ, vendredi, du chef de cabinet Reince 
Priebus. «La Maison-Blanche est en crise», 
conclut Rafael Jacob, chercheur à la Chaire 
Raoul-Dandurand de l’UQAM. Portrait des 
protagonistes de ce drame politique.

PHILIPPE MERCURE
La Presse

L’INSTIGATEUR

ANTHONY 
SCARAMUCCI
Directeur des communications

Il y a plusieurs façons de commencer 
un nouvel emploi. Pour sa première 
semaine en poste, Anthony Scara-
mucci n’a pas choisi la discrétion. En 
attaquant deux poids lourds de l’ad-
ministration Trump, le nouveau chef 
des communications a donné un 
coup de pied dans un nid de guêpes. 
«The Mooch» a traité le chef de cabi-
net de la Maison-Blanche, Reince 
Priebus, de «fu..ing schizophrène 
paranoïaque». Puis l’ancien de Wall 
Street a suggéré que le stratège en 
chef de Donald Trump, Steve Ban-
non, suce sa «propre bite». Moins 
de 24 heures après ces propos, Prie-
bus quittait son poste. Aucun doute 
possible : Scaramucci vient de faire 
grimper l’intensité d’un cran dans 
l’entourage déjà miné par les luttes 
intestines du président Trump.

LA NOUVELLE VICTIME

REINCE PRIEBUS
Ex-chef de cabinet  
de la Maison-Blanche

Comment Priebus et Scaramucci 
pouvaient-ils travailler ensemble 
après les injures prononcées? La 
question était sur toutes les lèvres 
vendredi... jusqu’à ce que Donald 
Trump annonce le départ de son 
chef de cabinet en fin d’après-midi. 

Scaramucci avait accusé Priebus d’or-
chestrer des fuites aux médias. À tort 
ou à raison, il semble que d’autres col-
laborateurs de Trump partageaient 
ces soupçons. Priebus est l’ancien 
président du Parti républicain et fai-
sait partie du fameux establishment 
que Trump se plaît à dénoncer. 
«Autant idéologiquement que par 
le style, il était évident que Priebus 
ne représentait pas la même faction 
que des types comme Steve Bannon 
et Scaramucci. Combien de temps 
un tel mariage pouvait-il tenir?», 
demande l’expert Rafael Jacob.

LE NOUVEAU CHEF

JOHN KELLY
Chef de cabinet  
de la Maison-Blanche

Cet ancien général de la marine 
américaine et secrétaire à la Sécuri-
té intérieure a été nommé vendredi 
chef de cabinet du président Trump. 
«C’est un homme qui a une très 
bonne réputation. Il avait été l’un des 
rares membres du cabinet de Trump 
à avoir reçu une quasi-unanimité du 
Sénat lors de sa nomination», sou-
ligne Rafael Jacob. L’expert estime 
que la nomination «envoie un mes-
sage de sérieux»... mais doute que 
cela change fondamentalement le 
climat à la Maison-Blanche. «Trump 
reste Trump, et ce n’est pas un chef 
de cabinet qui va le changer», dit-il.

SUR LA SELLETTE

JEFF SESSIONS
Procureur général

C’est du jamais vu en politique 
américaine  : depuis 10 jours, 

Trump humilie son propre pro-
cureur général sur toutes les 
tribunes. Les problèmes ont com-
mencé quand Sessions s’est retiré 
de l’enquête portant sur le rôle 
de la Russie dans l’élection pré-
sidentielle américaine. Sessions 
avait ses raisons : la presse avait 
révélé qu’il avait lui-même eu des 
rencontres avec l’ambassadeur 
russe à Washington. Mais Trump 
n’a pas digéré cette récusation. Il 
s’est déclaré «déçu» de son ancien 
allié, a affirmé qu’il ne l’aurait pas 
nommé à son poste s’il avait su 
et a qualifié ses actions de «très 
faibles». Malgré le désaveu, Ses-
sions s’accroche. L’expert Rafael 
Jacob rappelle que le congédier 
entraînerait un lourd processus 
de nomination qui conduirait 
presque assurément à un «monde 
de problèmes».

REX TILLERSON 
Secrétaire d’État

Rex Ti l lerson est- i l  encore 
motivé à travailler sous Donald 
Trump? Rien n’est moins sûr. 
Des médias américains ont déjà 
annoncé son intention de démis-
sionner. La Maison-Blanche et le 
principal intéressé ont nié. Après 

plusieurs jours d’absence qui 
ont alimenté les rumeurs, Tiller-
son est revenu au boulot cette 
semaine. Mais l’ancien grand 
patron du géant pétrolier Exxon-
Mobil a déjà reconnu que sa vie 
était «plus facile» quand il pouvait 
prendre ses propres décisions. Il a 
évoqué un «processus de décision 
fragmenté» au sein du gouverne-
ment américain, qui, selon lui, 
«n’est pas une organisation très 
disciplinée».

STEVE BANNON 
Stratège en chef

«Je ne suis pas Steve Bannon, je 
n’essaie pas de sucer ma propre 
bite». Pourquoi Anthony Scara-
mucci a-t-il choisi de tirer sur le 
stratège en chef de Donald Trump? 
Mystère. Chose certaine, les deux 
hommes risquent de se regarder 
d’un drôle d’air en se croisant à 
la machine à café. Par ses idées et 
son style, Bannon est proche de 
Trump. En avril, le président lui 
avait retiré son siège au conseil de 
sécurité. Mais selon le chercheur 
Rafael Jacob, il s’agissait davan-
tage de régler un problème de 
double rôle que d’un désaveu. Les 
rumeurs voulant que cet homme 

associé à l’extrême droite retourne 
dans le monde des médias ne se 
sont jamais concrétisées. Il reste 
à voir comment il réagira à l’at-
taque frontale de Scaramucci, 
dont l’autre cible, Priebus, est déjà 
tombée.

TOM PRICE 
Secrétaire à la Santé

«Il a intérêt à aller chercher les 
votes. Sinon, je lui dirai : “Tom, tu 
es congédié”.» Voilà ce qu’a lancé 
Donald Trump lundi dernier à 
propos de Tom Price, son secré-
taire à la Santé. Trump parlait des 
votes nécessaires pour que le Sénat 
approuve son plan de mettre la 
hache dans l’Obamacare. Or, ces 
votes ont finalement été insuffi-
sants. Mercredi, le Sénat a encore 
une fois torpillé le projet du pré-
sident. Price en fera-t-il les frais? 
Donald Trump blaguait-il lorsqu’il 
a lancé cette boutade dans un ras-
semblement scout? Nul ne le sait. 
Chose certaine, le sérieux et peu 
flamboyant Tom Price se retrouve 
aujourd’hui sur la (longue) liste 
des proches du président qui 
doivent se poser des questions sur 
leur avenir politique en s’endor-
mant le soir.

La Maison-Blanche en crise

Le président américain, Donald Trump, a congédié son chef de cabinet Reince Priebus (gauche) pour le remplacer par 
son secrétaire à la Sécurité intérieure, John Kelly. — PHOTOS AFP, MIKE THEILER ET MOLLY RILEY
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Soyons sur la ligne de départ du Grand Prix
de Trois-Rivières, un moteur économique et

touristique pour la région!
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La 48e édition du GP3R se dérou-
lera à nouveau cette année sur 
deux fins de semaine et met-
tra en vedette pas moins de 
douze séries différentes qui se 
disputeront les honneurs pour 
un spectacle sportif enlevant 
et de haut niveau. D’abord, les 
samedi et dimanche 5 et 6 août, 
ce sera le week-end Rallycross. 
Durant ces deux journées de 
compétition, six disciplines 
endiablées tiendront en haleine 
les amateurs de sensations 
fortes et de courses débridées. 
Au programme, Rallycross FIA, 
RX2, AMA Supermoto Cogeco, 
Formula Drift, Rallycross 
National Challenge Extrême 
Élite et Superquads Elka.

Portes ouvertes
Toujours très appréciée des 

curieux, la soirée des portes 
ouvertes fera des petits en 
2017. En effet, cette activité 
ne sera plus réservée à la 
deuxième fin de semaine des 
courses puisqu’une soirée gra-
tuite s’ajoute à la programma-
tion pour le week-end du ral-
lycross.

Le samedi 5 août, dès 17 h 30, 
les spectateurs auront le luxe 
d’entrer sur le site du Grand 
Prix tout à fait gratuitement. 
Pour l’occasion, les voitures 
du Challenge Extrême Élite, les 

motos de l’AMA Supermoto 
ainsi que les Superquads Elka 
animeront le spectacle sur le 
circuit de rallycross qui inclut 

toujours une portion sur les ter-
rains de l’Hippodrome 3R.

Puis les vendredi, samedi et 
dimanche 11, 12 et 13 août, on 

fait place au week-end NASCAR. 
Lors de cette fin de semaine, les 
amateurs pourront assister aux 
séries qui ont fait la réputation 

du GP3R à travers les décen-
nies. Parmi celles-ci, notons 
la fameuse NASCAR Pinty’s. 
Les voitures performantes 
de la série Canadian Touring 
Car Championship, Porsche 
Ultra 94 GT3 Coupe Challenge 
Canada et IMSA Prototype 
Challenge. Pour séduire aussi 
bien les amateurs que les mor-
dus de compétition, la Formula 
Tour 1600 en monoplace et la 
Coupe Nissan Micra promet 
vitesse et action à satiété.

Michel Barrette en piste
Depuis des décennies, l’hu-

moriste Michel Barrette cares-
sait un rêve; celui de participer 
au Grand Prix de Trois-Rivières. 
Quoi de plus normal pour celui 
qui est considéré comme le 
«gars de chars» par excellence 
au Québec !

À 60 ans, le comédien réa-
lisera ce rêve le 12 août pro-
chain dans le championnat 
Coupe Nissan Micra avec, à ses 
côtés, nul autre que ses deux 
fils Nicolas et Martin.

Après avoir laissé le volant 
à ses fils Nicolas et Martin à 
Mosport, et avoir couru côte 
à côte avec Nicolas à Mont-
Tremblant, il y aura donc trois 
voitures de l’écurie Barrette 
Racing dans les rues de la cité 
de Laviolette.

Pour la 48e édition

Deux week-ends endiablés !

Championnat du monde de 
Rallycross FIA.

Rallycross RX2. AMA supermoto Cogeco.

Formula Drift Canada. Rallycross National Challenge 
Extrême Élite.

NASCAR Pinty’s.

IMSA Prototype Challenge. Porsche Ultra 94 GT3 Coupe 
Challenge Canada.

Coupe Nissan Micra.
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Les 5 et 6 août : 

le week-end 

Rallycross

Sur un circuit mi-asphalté, mi-terre bat-
tue de 1,370 km, six séries s’affrontent 
à Trois-Rivières, notamment les voitures 
du Championnat du monde de Rallycross 
FIA. L’AMA supermoto Cogeco, la 
Formula Drift Canada, le Rallycross 
National Challenge Extrême Élite ainsi 
que le championnat mondial de RX2 com-
plètent la programmation du week-end. 
Et pour 2017, le GP3R accueillera pour la 
toute première fois les Superquads Elka.

Championnat du monde 
de Rallycross FIA

Pour une quatrième année consécu-
tive, le Championnat du monde de rally-
cross FIA présenté par Monster Energy 
est de retour au GP3R. C’est sur un circuit 
avec portion asphaltée et l’autre en terre 
battue que des pilotes de partout dans le 
monde viennent démontrer leur capacité 
à dompter des voitures de 600 chevaux 
dépourvues de toute aide et assistance. 

Petter Solberg et Timmy Hansen aime-
raient remporter les grands honneurs 
pour une deuxième fois au Canada, mais 
ils trouveront le célèbre Ken Block, le 
nonuple champion du monde de rallye 
Sébastien Loeb ainsi que plusieurs autres 
ténors de la discipline pour leur bloquer 
le chemin vers la victoire.

RX2
Division monotype en support à la 

catégorie Supercar du Championnat du 
monde de Rallycross FIA. Cette catégo-
rie permet à des pilotes moins expéri-
mentés d’espérer grimper au sommet en 
rallycross. Les voitures développent 310 

chevaux et sont toutes identiques, seul le 
pilotage fait la différence ! Cette année, le 
GP3R accueillera une manche du cham-
pionnat mondial de cette catégorie.

AMA supermoto Cogeco
De retour après une première pré-

sence remarquée, le Championnat 
American Motorcyclist Association 
(AMA) Supermoto, une série de type 
Supermotard, est de retour sur le circuit 
hybride trifluvien. Les meilleurs pilotes 
américains de la discipline se frottent aux 
meilleurs d’ici dans ce spectacle haut en 
voltige et criant de dérapages sur la por-
tion asphaltée.

Formula Drift Canada
Formula Drift Canada est la division 

canadienne du Championnat Pro de 
Formula Drift. Les pilotes sont jugés en 
tandem, donc deux voitures en piste à 
la fois, sur les trois critères suivants : la 
trajectoire (le chemin idéal emprunté), 
l’angle des dérapages (plus l’angle est 
grand, plus le pilote obtient de points) 
et le style (douceur, contrôle des déra-
pages puis proximité avec les murs 

et l’autre véhicule).

Rallycross National 
Challenge Extrême Élite

Depuis 2015, le GP3R accueille des 
compétitions en véhicules côte à côte. 
Cette année, s’y ajoutent les voitures à 
deux roues motrices et à traction inté-
grale du championnat national de rallye 
Challenge Extrême Élite. Cette classe de 
pilote d’ici permettra aux fervents de chez 
nous de développer leurs aptitudes en 
rallycross, en pleine ville et devant des 
gradins bondés.

Superquads Elka
Grande nouveauté cette année, le 

Grand Prix accueillera pour la première 
fois sur son circuit les Superquads Elka. 
Ces VTT modifiés, capables d’atteindre 
plus de 160km/h, seront assurément très 
spectaculaires à voir sur le circuit mi-
asphalté, mi-terre battue. Les pilotes nous 
garantissent un spectacle à la hauteur de 
leurs homologues à deux roues, sur le 
même tracé hybride. Cette nouvelle dis-
cipline, encore jamais vue au GP3R, sera 
à découvrir lors du weekend Rallycross!

Du 11 au 13 août : 

le week-end 

NASCAR

C’est sur le circuit routier trifluvien 
que la série NASCAR Pinty’s, le IMSA 
Prototype Challenge, la Porsche Ultra 94 
GT3 Coupe Challenge Canada, la Coupe 
Nissan Micra, le Championnat canadien 
pour voitures de tourisme (CTCC) et la 
Formula Tour 1600 Groupe STCH offri-
ront un spectacle de haut niveau aux 
spectateurs !

NASCAR Pinty’s
Depuis 2008, cette série est en tête 

d’affiche du Grand Prix de Trois-Rivières. 
Elle accueille de nombreuses vedettes 
québécoises du stockcar, tel qu’Andrew 
Ranger, Louis-Philippe et Jean-François 
Dumoulin, Marc-Antoine Camirand et 
Alex Labbé, sans oublier le vainqueur 
du GP3R 2015 et 2016, Kevin Lacroix.

IMSA 
Prototype Challenge

L’an dernier, les voitures sport-pro-
totypes ont repris leur place au GP3R 
après treize ans d’absence. En 2017, la 
série IMSA Prototype Challenge pré-
sentée par Mazda permettra encore à 
des pilotes prometteurs de prouver leur 
talent et développer leurs habiletés au 
volant de ces barquettes développant 
plus de 230 chevaux. Nouveauté cette 
année, l’arrivée des LeMans Prototypes 
3 dans cette catégorie ajoutera une ving-
taine de bolides exotiques au peloton.

Porsche Ultra 94 GT3 
Coupe Challenge Canada

Personne ne construit plus de voitures 
de course que Porsche. Encore une fois 
cette année, les légendaires 911 GT3 
pourront passer par la Porte Duplessis 
dans le cadre de l’édition canadienne de 
la Porsche Ultra 94 GT3 Coupe Challenge 
Canada.

Coupe Nissan Micra
Au fil des 47 éditions, les séries mono-

types ont donné des duels parmi les plus 
serrés et les plus mémorables. Comme 
toutes les voitures sont identiques, le 
talent du pilote et la hargne en piste font 
habituellement foi de gage de succès.

Championnat canadien pour 
voitures de tourisme (CTCC)

Les exotiques Grand Touring s’ajoutent 
aux Super Touring fortement modifiées 
et aux Touring Cars.

Le Canadian Touring Car Championship 

(CTCC), présenté par Pirelli, met en 
action les exotiques Grand Touring dont 
font partie les Ford Mustang, Chevrolet 
Corvette et autres Porsche 911, les Super 
Touring (BMW, Toyota FR-S, Honda) for-
tement modifiées et les Touring Cars 
(Scion tC, Mini Cooper, Mazda). Elles 
s’affronteront toutes à trois reprises sur 
le tracé du Parc de l’exposition, dont le 
vendredi soir pour notre traditionnelle 
course nocturne.

Formula Tour 1600 
Groupe STCH

Cette année, ce sera la 42e fois en 
48 éditions que le GP3R accueillera ces 
monoplaces, capricieuses à piloter sur 
son circuit routier.

Ce sont des pilotes venant de partout 
au Canada et même des États-Unis qui 
viennent peaufiner leur apprentissage 
entre nos murs de béton dans la série 
Formula Tour 1600 Groupe STCH pré-
sentée par Toyo Tires.

PUBLIREPORTAGE
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PREMIÈRE COURSE 
AMBLE – 3400 $
1 Noloseblues – J. Gendron
2 Business As Usual  
– M. Charron
3 M G Kudos – P. Roy
4 Queens Heritaj – G. Lamy
5 Lady Lou Dream  
– S. Lacaille
6 Wine After Five  
– P. Berube
7 Sheldonthepsychic  
– L. Roy
8 Tickle My Fantasy  
– S. Gendron
9 Hockey Bum – D. Pilon

DEUXIÈME COURSE 
TROT – 3400 $
1 Sos Striking Monte  
– F. Picard
2 Kim Sorel – M. Gingras
3 Powerful Glare  
– R. Veilleux
4 Excel P V – S. Fontaine
5 Victorycari – G. Lamy
6 Moonbeam Hall  
– P. Berube
7 Double Chance  
– J. Gendron
8 Sultan D Or – J. Lord
9 Crown Point  
– M. Lachance
elig1 Surveillance  
– S. Brosseau

TROISIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 Feu D Artifice – P. Roy
2 Liisawithtwoeyes  
– S. Gendron
3 Badlands Angel  
– P. Berube
4 Roxane – M. Charron
5 Perfect Glory – S. Lacaille
6 Hammering Haley  
– L. Roy
7 D Gs Shadowsbell  
– J. Lachance

QUATRIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 France Panic  
– M. Charron
2 Super Spring  
– J. Gendron
3 Katniss S Bg – Y. Filion
4 Lit De Rose – P. Roy
5 Chaleurs Ballerina  
– M. Gaudreault
6 Pacotille – M. Auger
7 La Balafre – S. Brosseau

CINQUIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 D Gs Onceuponatime  
– J. Lachance
2 G A Speed Sammy  
– A. Carrier
3 Phil Dorleans – L. Roy
4 Sos Shanghaiprince  
– G. Lamy
5 Courage – P. Roy
6 Leader Tonight  
– M. Charron

SIXIÈME COURSE 
AMBLE – 3200 $
1 Hp Rayan Art Jules  
– L. Turcotte
2 Davinci Seelster  
– S. Fontaine
3 Taylor B Swift  
– S. Brosseau
4 Road Warrior – P. Roy
5 Eataam Whosurboy  
– S. Lacaille
6 American Blue Chip  
– D. Audet
7 Terror Suspect – L. Roy
8 Maracasso – S. Delisle
9 Evergreen Artist  
– R. Vachon

SEPTIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 Chloes Master – S. Genois

2 Power Harvey  
– J. Gendron
3 Independence Time  
– C. Duguay
4 Zoom Bayama – Y. Filion
5 Kinnder Jackson  
– J. Filion
6 El Muchacho – L. Roy
7 Bad Yankee – S. Lacaille

HUITIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 Sharks Summrshandy  
– S. Lacaille
2 Fendi Panic – L. Roy
3 Butterfly Bg  
– S. Gendron
4 Road To Lea  
– S. Brosseau
5 Miss Rockadali – Y. Filion
6 Lune Bleu – P. Roy

NEUVIÈME COURSE 
AMBLE – 3600 $
1 Hold Your Hat – L. Roy
2 Northern Trophy  
– J. Gendron
3 Chaleurs Ad  
– M. Gaudreault
4 Wildriverbumblebee  
– S. Brosseau
5 Solid Performance  
– P. Berube
6 Onyx V A – M. Charron
7 Scout Says – S. Delisle
8 Steuben Gladiator  
– M. Lachance
9 Independent Spirit  
– S. Gendron
elig1 Bali – M. Auger

DIXIÈME COURSE 
AMBLE – 8000 $
1 Giddy Up Blackfly – L. Roy
2 Glass Shadow  
– S. Brosseau
3 Lima C Me Rock  
– M. Belanger
4 Maximus Decimus  
– M. Gaudreault
5 Ufdragons Rocket  
– S. Gendron
6 Sports Authority – P. Roy
7 Rainbow Palace  
– F. Picard
8 Highpoint Chip  
– P. Berube
9 Print Media – S. Lareau

ONZIÈME COURSE 
LES DEUX – 4000 $
1 Iron Phil (PP4) – S. Fillion
1A Ninoscredit (PP7)  
– L. Roy
2 Tiguan Seelster (PP1)  
– S. Lareau
3 Dont Tell Mom (PP2)  
– J. Gagnon
4 Northern Juno (PP3)  
– D. Audet
5 Force Seelster (PP5)  
– M. Gaudreault
6 Sea Donkey (PP6)  
– P. Berube
7 Shanghai Ben (PP8)  
– A. Carrier
8 Cf Sting Rei (PP9)  
– S. Brosseau
9 Mister Big Top (PP10)  
– S. Gendron
10 Bemmol Kalie (PP11)  
– G. Lamy
11 Three Rockets (PP12)  
– M. Auger

DOUZIÈME COURSE 
AMBLE – 7500 $
1 Hp The Lucky C  
– S. Brosseau
2 Challenge Magic – L. Roy
3 Big Mach – M. Charron
4 Power Fog – J. Gendron
5 Lucky Match – Y. Filion
6 Determinant – P. Roy
7 Art Of The Master  
– S. Gendron

LES INSCRITS À 
L’HIPPODROME 3R 
DIMANCHE 30 JUILLET

BASEBALL MAJEUR
LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 55 46 ,545 — — 8-2 G-5 30-17 25-29
Boston 56 48 ,538 ½ — 4-6 P-1 29-19 27-29
Tampa Bay 53 51 ,510 3½ 2½ 3-7 P-2 29-23 24-28
Baltimore 48 53 ,475 7 6 6-4 P-2 30-21 18-32
Toronto 48 55 ,466 8 7 5-5 P-1 26-25 22-30
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 55 45 ,550 — — 8-2 G-7 28-24 27-21
Kansas City 54 47 ,535 1½ — 9-1 G-9 30-23 24-24
Minnesota 49 51 ,490 6 4½ 3-7 P-4 23-31 26-20
Detroit 45 56 ,446 10½ 9 3-7 P-4 25-25 20-31
Chicago 39 60 ,394 15½ 14 1-9 P-3 19-25 20-35
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 68 34 ,667 — — 6-4 G-1 30-21 38-13
Seattle 51 51 ,500 17 3½ 5-5 P-1 30-25 21-26
Texas 49 52 ,485 18½ 5 4-6 P-1 26-22 23-30
Los Angeles 50 54 ,481 19 5½ 5-5 G-1 27-23 23-31
Oakland 43 58 ,426 24½ 11 2-8 P-4 28-23 15-35
Mercredi 26 juillet
Baltimore 1 Tampa Bay 5
Boston 4 Seattle 0
Oakland 2 Toronto 3
L.A. Angels 4 Cleveland 10
Kansas City 16 Detroit 2
Interligue
Cincinnati 5 N.Y. Yankees 9
Miami 22 Texas 10
Chi. Cubs 8 Chi. White Sox 3
Jeudi 27 juillet
L.A. Angels 1 Cleveland 2
Oakland 4 Toronto 8 (10)
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 19h05.
Interligue
Chi. Cubs 6 Chi. White Sox 3
Vendredi 28 juillet
Tampa Bay 1 N.Y. Yankees 6
L.A. Angels 7 Toronto 2

Houston 6 Detroit 5
Kansas City 4 Boston 2
Baltimore au Texas, 20h05.
Cleveland à Chi. White Sox, 
20h10.
Minnesota à Oakland, 22h05.
Interligue
N.Y. Mets à Seattle, 22h10.
Samedi 29 juillet
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 13h05.
L.A. Angels à Toronto, 13h07.
Houston à Detroit, 18h10.
Kansas City à Boston, 19h10.
Cleveland à Chi. White Sox, 
19h10.
Baltimore au Texas, 20h05.
Minnesota à Oakland, 21h05.
Interligue
N.Y. Mets à Seattle, 16h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Washington 61 39 ,610 — — 7-3 G-2 28-20 33-19
Atlanta 48 53 ,475 13½ 9 3-7 P-2 23-25 25-28
Miami 47 53 ,470 14 9½ 6-4 G-3 24-26 23-27
New York 47 53 ,470 14 9½ 6-4 P-2 25-28 22-25
Philadelphie 36 64 ,360 25 20½ 6-4 G-2 20-28 16-36
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 54 48 ,529 — — 7-3 P-1 27-22 27-26
Milwaukee 55 50 ,524 ½ 4 3-7 G-1 29-24 26-26
Pittsburgh 50 52 ,490 4 7½ 6-4 P-2 27-23 23-29
St. Louis 50 52 ,490 4 7½ 5-5 P-1 29-25 21-27
Cincinnati 40 62 ,392 14 17½ 2-8 P-5 25-28 15-34
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 71 31 ,696 — — 8-2 G-5 44-13 27-18
Arizona 59 42 ,584 11½ — 6-4 G-2 36-17 23-25
Colorado 58 45 ,563 13½ — 6-4 P-3 31-19 27-26
San Diego 45 57 ,441 26 12½ 5-5 G-2 26-25 19-32
San Fran. 40 62 ,392 31 17½ 5-5 G-2 22-28 18-34
Mercredi 26 juillet
Atlanta 3 Arizona 10
Pittsburgh 1 San Francisco 2
Milwaukee 5 Washington 8
Colorado 5 St. Louis 10
N.Y. Mets 3 San Diego 6
Interligue
Houston 0 Philadelphie 9
Minnesota 5 L.A. Dodgers 6
Jeudi 27 juillet
Milwaukee 2 Washington 15
Cincinnati 1 Miami 4
Arizona à St. Louis, 19h15.
N.Y. Mets à San Diego, 21h10.
Vendredi 28 juillet
Colorado Washington remis

Atlanta 3 Philadelphie 10
Cincinnati 4 Miami 7
Chi. Cubs 1 Milwaukee 2
Arizona à St. Louis, 20h15.
Pittsburgh à San Diego, 22h10.
San Francisco à L.A. Dodgers, 
22h10.
Samedi 29 juillet
San Francisco à L.A. Dodgers, 
16h05.
Colorado à Washington, 19h05.
Atlanta à Philadelphie, 19h05.
Cincinnati à Miami, 19h10.
Chi. Cubs à Milwaukee, 19h10.
Arizona à St. Louis, 19h15.
Pittsburgh à San Diego, 20h40.

LIGUE NATIONALE
 Mj Ab P Cs Moy.
Turner L.A.D. 76 269 44 97 ,361
Murphy Wash. 93 365 67 124 ,340
Harper Wash. 92 352 86 119 ,338
Posey S.F. 90 319 44 105 ,329
Blackmon Col. 101 417 89 124 ,322
Goldschmidt Ari. 101 362 81 115 ,318
Zimmerman Wash. 91 340 59 108 ,318
Taylor L.A.D. 84 296 52 94 ,318
Rendón Wash. 93 325 55 103 ,317
Cozart Cin. 76 278 48 88 ,317
Points produits — Arenado, 
Col., 89; Lamb, Ari., 80; Harper, 
Wash., 79; Ozuna, Mia., 77; 
Goldschmidt, Ari., 75; Shaw, Mil., 
74; Murphy, Wash., 73.
Circuits — Stanton, Mia., 33; 
Bellinger, L.A.D., 28; Harper, 
Wash., 27; Bruce, N.Y.M., 27; 
Votto, Cin., 26; Thames, Mil., 24; 
Shaw, Mil., 24.
Victoires — Kershaw, L.A.D., 15; 
Degrom, N.Y.M., 12; Davies, Mil., 
12; Scherzer, Wash., 12; Greinke, 
Ari., 12; Wood, L.A.D., 11; Wain-
wright, Stl., 11; Freeland, Col., 
10; Senzatela, Col., 10.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 201; Kershaw, L.A.D., 
168; Degrom, N.Y.M., 152; Ray, 
Ari., 151; Samardzija, S.F., 146; 
Martínez, Stl., 144; Nelson, Mil., 
142; Strasburg, Wash., 141; 
Greinke, Ari., 140.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 31; Jansen, L.A.D., 25; 
Johnson, Atl., 22; Rodney, Ari., 
22; Maurer, S.D., 20; Ramos, 
Mia., 20; Davis, Cubs, 20; Reed, 
N.Y.M., 18; Knebel, Mil., 18.

BASEBALL

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
Thetford Mines 25 18 7 ,720 0
Montréal  23 16 7 ,696 1
Acton Vale 25 17 8 ,680 1
St-Jean 23 13 10 ,565 4
St-Jérôme 22 12 10 ,545 4½
Victoriaville 21 11 10 ,524 5
Shawinigan 24 9 15 ,375 8½
Ottawa  9 1 8 ,111 9
Coaticook 22 6 16 ,273 10½
Sherbrooke 24 6 18 ,250 11½
Mardi 25 juillet
Sherbrooke 9 Victoriaville 2
Acton Vale 18 Shawinigan 9
Jeudi 27 juillet
Victoriaville 2 Thetford Mines 6
Vendredi 28 juillet
Thetford Mines 2 Acton Vale 5 
Coaticook 8 Sherbrooke 12
Montréal 20 St-Jean 5
Samedi 29 juillet
Montréal à Sherbrooke, 14h
St-Jérôme à Shawinigan, 16h
Coaticook à Sherbrooke, 18h
St-Jérôme à Shawinigan, 19h
Victoriaville à St-Jean, 19h
Dimanche 30 juillet
Coaticook à Victoriaville, 13h
Coaticook à Thetford Mines, 18h
St-Jean à Montréal, 19h
Sherbrooke à St-Jérôme, 19h

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 24 9 ,727 — G-5 6-4
Trois-Rivières 24 15 ,615 3 G-1 4-6
Charlesbourg 20 18 ,526 6½ P-1 6-4
ABC-18U 13 15 ,464 8½ P-3 3-7
Saguenay 12 22 ,353 12½ P-1 2-8
Section La Cage aux sports
 G P Moy. Diff. Série 10D
Repentigny 26 10 ,722 — G-2 8-2
Saint-Eustache 26 11 ,703 ½ G-1 8-2
Montréal  12 20 ,375 12 G-1 2-8
Gatineau 10 20 ,333 13 P-4 2-8
Laval 11 25 ,306 15 P-4 3-7
Section Uniprix
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 21 12 ,636 — P-1 7-3
Granby 16 20 ,444 6½ G-1 3-7
ABC-17U 11 16 ,407 7 G-1 5-5
LaSalle 13 22 ,371 9 P-2 4-6
Coaticook 10 25 ,286 12 G-2 4-6
Mercredi 26 juillet
Québec 10 Trois-Rivières 4
Montréal 7 Laval 1
ABC-17U Longueuil remis
Charlesbourg 3 Saguenay 0
Jeudi 27 juillet
Longueuil 4 Saint-Eustache 2
LaSalle 1 Repentigny 10
Granby 1 Coaticook 8
Vendredi 28 juillet
Saint-Eustache 11 Laval 4
Longueuil 14 Granby 15
Trois-Rivières 3 Charlesbourg 1
Samedi 29 juillet
Gatineau à Charlesbourg, 16h.
Saguenay à Longueuil, 16h.
Montréal à Québec, 16h.
Gatineau à Charlesbourg, 19h.
Saguenay à Longueuil, 19h.
Trois-Rivières à Québec, 19h.
Montréal à Québec, 19h.
Granby à LaSalle, 19h.
Dimanche 30 juillet
Gatineau à Québec, 13h.
Saguenay à Coaticook, 13h.
Granby à Montréal, 14h.
Gatineau à Québec, 16h.
Saguenay à Coaticook, 16h.
Granby à Montréal, 17h.
LaSalle à Longueuil, 19h.
Repentigny à Trois-Rivières, 
19h.

LIGUE CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Québec 41 23 ,641 —
Rockland 41 23 ,641 —
New Jersey 37 28 ,569 4½
Ottawa  31 32 ,492 9½
Sussex County 30 33 ,476 10½
Trois-Rivières 23 40 ,365 17½
Mardi 25 juillet
MATCH DES ÉTOILES
Association américaine 2 Ligue 
Can-Am 3
Mercredi 26 juillet
Sussex County 1 New Jersey 2
Jeudi 27 juillet
New Jersey 4 Sussex County 
5 (10)
Québec 3 Trois-Rivières 2
Rockland 7 Ottawa 6
Vendredi 28 juillet
Québec 3 Trois-Rivières 4
Rockland 4 Ottawa 12
New Jersey 2 Sussex County 3
Samedi 29 juillet
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Dimanche 30 juillet
Québec à Trois-Rivières, 13h05.
Rockland à Ottawa, 13h35.
New Jersey à Sussex County, 
16h05.
Lundi 31 juillet
Sussex County à Trois-Rivières, 
19h05.
Rockland à Québec, 19h05.

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 21 11 3 7 37 22 40
Chicago 20 11 4 5 38 21 38
New York City 21 11 6 4 40 27 37
Atlanta 20 10 7 3 40 27 33
New York 20 10 8 2 28 26 32
Columbus 22 10 11 1 31 35 31
Orlando 21 8 8 5 22 30 29
Philadelphie 21 7 9 5 29 24 26
Montréal 19 6 7 6 30 32 24
N.-Angleterre 20 6 9 5 33 34 23
D.C. United 21 5 13 3 18 38 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 19 9 3 7 32 19 34
Kansas City 21 8 4 9 25 15 33
Houston 21 9 7 5 37 30 32
Portland 22 8 8 6 37 36 30
FC Seattle 21 8 7 6 32 31 30
FC Vancouver 19 8 8 3 26 29 27
San Jose 21 7 9 5 23 34 26
Salt Lake 22 7 12 3 28 42 24
Los Angeles 20 6 10 4 31 37 22
Colorado 19 6 11 2 20 28 20
Minnesota 21 5 12 4 25 45 19
Mercredi 26 juillet
Columbus 0 Philadelphie 3
Samedi 29 juillet
Orlando Atlanta, 17h30.
Philadelphie en N.-Angleterre, 
19h30.
Montréal à New York, 19h30.
Chicago à Kansas City, 20h.
Columbus à Salt Lake, 20h.
Portland à Houston, 20h.
FC Vancouver au FC Dallas, 20h.
Colorado à San Jose, 20h.
D.C. United Minnesota, 20h.
FC Seattle à Los Angeles, 22h.
Dimanche 30 juillet
New York City au FC Toronto, 
14h.

MENEURS - LIGUE CAN-AM
NOTE: matchs d’hier non 
compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Tissenbaum, Qc 53 195 53 70 ,359
Tice, Roc 60 233 46 83 ,356
Bladel, NJ 64 259 67 91 ,351
Lennerton, Qc 63 218 50 76 ,349
Austin, Sus 43 169 28 59 ,349
Gracial, Qc 59 232 42 79 ,341
Manduley, Qc 53 215 43 73 ,340
Sams, Qc 50 197 48 65 ,330
Smith, Roc 46 150 31 49 ,327
Mateo, TR 61 241 45 78 ,324
Points produits — Gregor, NJ, 
74; Maloney, Roc, 62; Lennerton, 
Qc, 61; Burgamy, NJ, 58; Sams, 
Qc, 56; Mateo, TR, 53; Regis, 
Roc, 51; Gracial, Qc, 43; Brown, 
Ott, 41; Crane, TR 40.
Circuits — Sams, Qc, 21; Ma-
loney, Roc, 20; Regis, Roc, 13; 
Gregor, NJ, 12; Smith, Roc, 12; 
Burgamy, NJ, 11; Mateo, TR, 11; 
Lennerton, Qc, 10; Tissenbaum, 
Qc, 10; Herrera, TR, 9.
Victoires — Topa, Roc, 9; Pavlik, 
NJ, 8; Chrismon, Ott, 8; Sikula, 
Qc, 8; Blanco, Qc, 7; Borkowski, 
Ott, 6; Cordero, Ott, 6; Sosa, 
NJ, 6; Zayas, Sus, 6; Solbach, 
Roc, 6.
Retraits au bâton — Pavlik, 
NJ, 74; Sosa, NJ, 73; Sikula, 
Qc, 72; Richardson, NJ, 72; 
Blanco, Qc, 69; Rusch, TR, 68; 
Tamburino, Sus, 65; Alvarez, TR, 
65; Borkowski, Ott, 62;  Solbach, 
Roc, 56.
Victoires protégées — Hellweg, 
NJ, 18; Guaipe, Roc, 11; Becker, 
Qc, 11; Sarianides, Roc, 7; Mc-
Coy, Sus, 6; Velasquez, Roc, 5; 
Sanchez, Ott, 4; Brockett, Sus, 
4; Beriguete, Ott, 3; Kerski, Sus, 
3; Bayless, Qc, 3.

FOOTBALL
LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 3 2 0 ,600 125 125
Montréal 2 4 0 ,333 141 150
Ottawa 1 4 1 ,333 164 169
Hamilton 0 4 0 ,000 89 141
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Edm. 4 0 0 1,000 107 95
x-C.-B. 4 1 0 ,800 164 129
x-Calgary 3 1 1 ,800 153 120
Winnipeg 3 2 0 ,600 169 179
Sask. 1 3 0 ,250 103 107
Lundi 24 juillet
Ottawa 24 Toronto 27
Jeudi 27 juillet
Montréal 40 Winnipeg 41
Vendredi 28 juillet
C.-B. à Edmonton, 21h30.
Samedi 29 juillet
Toronto à Saskatchewan, 18h30.
Hamilton à Calgary, 21h30.

MIDGET AAA
D1
 G P Moy. Diff. Série 10D
Charlesbourg 38 8 ,826 -0 1D 6-4
LLL D1 32 12 ,727 5 1D 7-3
Mauricie 25 18 ,581 11,5 2V 5-5
Estrie 20 24 ,456 17 1D 6-4
Rive-Sud D1 18 21 ,463 16,5 2D 4-6
Montréal D1 11 26 ,297 22,5 1V 3-7
D2
 G P Moy. Diff. Série 10D
Lac St-Louis 26 15 ,631 -0 1V 7-3
Lévis 24 17 ,585 2 2D 4-6
LLL D2 23 20 ,535 4 3V 5-5
Outaouais 20 13 ,606 2 2V 6-4
Rive-Sud D2 17 26 ,395 10 2D 5-5
Saguenay 13 22 ,371 10 2V 7-3
Montréal D2 10 30 ,250 15,5 3D 3-7
Rivière-du-Loup 3 13 ,188 10,5 4D 3-7
21U Féminin 0 15 ,000 13 15D 0-10
Mercredi 26 juillet
Outaouais 1 Mauricie 11
Lévis 6 Montréal D2 2
Outaouais 4 Mauricie 1
Lévis 0 Montréal D2 2
Rive-Sud D2 6 Montréal D1 4
Jeudi 27 juillet
Outaouais 9 Lévis 5
LLL D2 6 Rive-Sud D2 5
Rive-Sud 2 Estrie 5
Outaouais 2 Lévis 0
Rive-Sud D1 5 Estrie 6
LLL D2 5 Rive-Sud D2 0
Montréal D1 2 LLL D1 7
Montréal D1 3 LLL D1 1
Vendredi 28 juillet
Mauricie 8 Estrie 1
Mauricie à Estrie, 15h.
Saguenay 10 Montréal D2 2
Saguenay 8 Montréal D2 3 
Samedi 29 juillet
Outaouais à Rivière du Loup, 10h. 
Saguenay à Montréal D2, 10h.
Outaouais à Rivière-du-Loup, 13h.
Saguenay à Montréal D2, 13h.

TENNIS
BB&T ATLANTA 
OPEN
À ATLANTA, ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Quart de finale
Gilles Muller (3), Luxembourg, 
bat Tommy Paul, États-Unis, 
6-3, 6-1.
John Isner (2), États-Unis, bat 
Lukas Lacko, Slovaquie, 7-5, 6-4.
Ryan Harrison (4), États-Unis, 
bat Christopher Eubanks, États-
Unis, 6-1, 6-2.
Kyle Edmund (5), Angleterre, 
bat Jack Sock (1), États-Unis, 
6-4, 6-1.

LIGUE AMÉRICAINE
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 98 390 74 144 ,369
Segura Sea 73 311 45 101 ,325
Gamel Sea 79 310 52 100 ,323
Ramírez Cle. 99 385 71 124 ,322
Hosmer K.C. 100 387 63 124 ,320
Correa Hou. 84 325 64 104 ,320
Springer Hou. 93 368 82 114 ,310
Judge N.Y.Y. 97 351 81 108 ,308
Pedroia Bos. 84 336 36 103 ,307
Castro N.Y.Y. 79 316 52 97 ,307
Points produits — Cruz, Sea, 
75; Judge, N.Y.Y., 74; Schoop, 
Bal., 73; Davis, Oak, 69; Smoak, 
Tor., 69; Moustakas, K.C., 69; 
Sano, Minn., 68.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 33; 
Moustakas, K.C., 30; Smoak, 
Tor., 29; Davis, Oak, 28; Springer, 
Hou., 27; Morrison, T.B., 26; 
Gallo, Tex, 25; Sano, Minn., 23; 
Schoop, Bal., 23; Napoli, Tex, 22.
Victoires — Vargas, K.C., 13; 
Sale, Bos., 13; Santana, Minn., 
11; Pomeranz, Bos., 10; Paxton, 
Sea, 10; Carrasco, Cle., 10; 
Fulmer, Det., 10; Berrios, Minn., 
9; Peacock, Hou., 9.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
211; Archer, T.B., 177; Kluber, 
Cle., 149; Darvish, Tex, 148; 
Severino, N.Y.Y., 145; Carrasco, 
Cle., 135; Tanaka, N.Y.Y., 132; 
Porcello, Bos., 126; Estrada, Tor., 
122; Verlander, Det., 120.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 29; Kintzler, Minn., 27; 
Osuna, Tor., 26; Kimbrel, Bos., 
25; Herrera, K.C., 22; Giles, 
Hou., 22; Maurer, K.C., 20; Diaz, 
Sea, 18; Allen, Cle., 18.

PGA
RBC CANADIAN OPEN
Oakville, Ontario
Martin Flores 66-66-132
Gary Woodland 70-63-133
Matt Every 65-68-133
Brandon Hagy 65-68-133
Harold Varner III 69-65-134
Charley Hoffman 68-66-134
Ryan Ruffels 67-67-134
Vijay Singh 66-68-134

GOLF

LBSAM
Division Coors Light
 MJ V D Pct.
Louiseville 7 6 1 ,857
Ste-Ursule 8 6 2 ,750
St-Étienne 7 5 2 ,714
Mont-Carmel 9 3 6 ,333
St-Boniface 9 2 7 ,222
St-Georges 8 1 7 ,125
Division Molson Canadian
 MJ V D Pct.
Nicolet 9 6 3 ,666
Cap-de-la-Mad. 6 4 2 ,666
Ste-Anne 7 4 3 ,571
Trois-Rivières-Ouest 7 3 4 ,428
St-Maurice 7 2 5 ,285
Vendredi 28 juillet
Ste-Anne à Cap-Mad., 19h30.
Ste-Ursule à Louiseville, 19h30.
T.-Riv.-Ouest à St-Georges, 
19h30.
Dimanche 30 juillet
Louiseville à Nicolet, 15h.
Ste-Anne à St-Boniface, 15h.
Cap-Mad. à St-Maurice, 19h.
Mont-Carmel à St-Étienne, 19h.
Ste-Ursule à T.-Riv.-Ouest, 19h.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  claude.loranger@icloud.com

La nouvelle organisation de Trois-
Rivières dans la LNAH ne niaise pas 
avec le puck dans le but de relancer 
la franchise trifluvienne sur les cha-
peaux de roue. Le coup d’éclat dans 
tout cela est évidemment le fait 
que la formation locale joue sous 
l’appellation «les Draveurs». Ce 
nom est magique à Trois-Rivières! 
Comme les Nordiques à Québec! 
Comme les Expos à Montréal! 
Comme les Éperviers de Sorel-Tra-
cy dans la LNAH! Et c’est vendeur, 
mes amis! 

Au départ, les propriétaires de 
l’équipe, avec en tête ÉTIENNE 
BOILEAU, ont vu juste en s’assu-
rant de la présence du vétéran 
communicateur GILLES PÉLO-
QUIN, un fanatique de hockey qui 
connaît le tabac dans la LNAH. Et le 
côté marketing n’a plus de secrets 
pour le vice-président aux opéra-
tions hockey des Draveurs. On ne 
se contera pas d’histoires: le mar-
keting, c’est capital dans le plan de 
match d’une équipe de hockey! 

DE GRANDES POINTURES D’ICI
La venue du très respecté YVES 

TREMBLAY de Plante Sports au 
sein des actionnaires a sûrement 
donné des ailes au groupe d’inves-
tisseurs. C’est un gros «plus» pour 
ouvrir les portes chez les gens 
d’affaires et dans la communauté 
trifluvienne. Les nominations à 
titre de capitaines honoraires de 
PIERRE AUBRY, DANIEL HORNE 

et MARC BEAUCAGE, des Triflu-
viens pure laine qui ont connu de 
belles carrières dans le monde du 
hockey, constituent un autre grand 
coup. Il est bon aussi de noter le 
retour du bien connu ANDRÉ 
CHAPUT au rayon des comman-
dites. Et ça tourne rondement de 
ce côté, semble-t-il... Saluons égale-
ment cette affiliation avec l’équipe 
madelinoise Climatisation Cloutier 
(LHSAAAQ). On parle aussi de faire 
revivre le match hors concours 
entre les Patriotes et les Draveurs. 

Au niveau de la ligue en géné-
ral, la venue du charismatique 
RICHARD MARTEL à la tête du 
circuit devrait permettre une plus 
grande visibilité au circuit senior 
professionnel québécois puisque 
le nouveau commissaire a des 
entrées partout sur la planète hoc-
key québécoise. Rappelons-nous sa 
participation la saison dernière sur 
le plateau de L’Antichambre à RDS 
alors qu’il était à la barre des Mar-
quis de Jonquière. J’aime bien la 
présence de l’ancien commissaire 

MICHEL GAUDETTE comme 
conseiller spécial auprès de nou-
veau chef de file de même que 
celle du Trifluvien DENIS BOIS-
VERT qui entamera une 10e sai-
son au poste de vice-président 
comunications.

Le circuit Martel évoluera à six 
équipes en 2017-2018 avec le 
retrait des Prédateurs de Laval. 
Le repêchage annuel prévu le 
samedi 5 août à Sorel-Tracy sera 
l’occasion de garnir les effectifs de 
chaque équipe, ce qui permettra 
automatiquement d’augmenter 
le calibre de jeu déjà très relevé 
dans la LNAH, si vous voulez mon 
avis. Les Draveurs auront les deux 

premiers choix de Laval. Et il y a de 
bons candidats disponibles. Pen-
sons à ADAM RUSSO, FRANCIS 
WATHIER, DANY MASSÉ, NICO-
LAS DUMOULIN et le très fiable 
patineur nicolétain, PIERRE-LUC 
O’BRIEN, qui s’avérerait une belle 
attraction locale. 

En terminant, disons que je favo-
risais un coach local derrière le 
banc. Mais le retour du vieux rou-
tier ALAIN CÔTÉ, secondé par 
DANNICK LESSARD et ALAIN 
GARDNER, devrait permettre de 
livrer la marchandise avec tous les 
outils qu’ils ont dans leur coffre. 
Donnons la chance au coureur! 
Vivement les Draveurs Prise 2!

Les Draveurs prise 2, c’est du sérieux!

Daniel Horne alors qu’il faisait la pluie et le beau temps chez les Draveurs.

Pierre Aubry 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

LE CHAMPIONNAT 
DE LA MAURICIE

En fin de semaine dernière se 
tenait le match-play de Golf Mau-
ricie au club Louiseville. Chez les 
hommes, les équipes championnes 
sont CARL GÉLINAS et ANTHONY 
DEMERS (AA), GUY JR ROCHE-
FORT et JEANNOT MAILHOT 
(A), YVES DOUCET et SYLVAIN 
POUPART (BB), PETER HANNA 
et MARCEL RIVEST (senior). 

Chez les dames, les duos MARIE-
FRANCE MORAND et SUZIE 
HOULD ,  JOHANNE BLAIS et 
SYLVIE DONTIGNY, FRANCE 
MILETTE et SYLVIE GUILBEAULT 
ont dominé dans leurs catégories 
respectives. Prochain rendez-vous 
de Golf Mauricie: ce week-end, au 
club Grand-Mère. Place au Cham-
pionnat de la Mauricie. Que le spec-
tacle commence!

CLUB DES AS
Au Ki-8-Eb, MICHELINE COS-

SETTE a ajouté une troisième 
balle à son tableau de chasse au 
trou no 9 devant JEANNINE BOU-
CHER, LOUIS MÉNARD et DENIS 
MARCHAND.

Au Métabéroutin, le fait d’armes 
de JOYCE SOUCY est survenu au 
trou no 13 devant LUC LEBLANC, 
JOHANNE FLEURENT et NICOLA 
BOUSQUET.

Au  D u  M o u l i n ,  R AY N A L D 
DELAGE a réussi le coup parfait au 
trou no 16 devant GILLES BROUIL-
LETTE, GUY JR ROCHEFORT et 
SYLVAIN PRUNEAU. De son côté, 
PIERRE CORBEIL s’est élancé pour 
un as au trou no 4 devant JEAN-
MARIE TANCRÈDE, CHRISTIAN 
AYOTTE et ROBERT CHARRON.

EN VITESSE

 › RETOUR DANS 
LE TEMPS 

Quatre rameurs de Shawinigan 
ont célébré le 50e anniversaire de 
leur course de canots du Cente-
naire du Canada en 1967. Ainsi, le 
jeudi 20 juillet, RENÉ TRUDEL et 
son compagnon CLAUDE TRUDEL 
ainsi que MICHEL CARBONNEAU 
et CLAUDE BELLEMARE (notre 
photo) ont pagayé de La Tuque à 
Rivière-aux-Rats dans des canots 
de chasse, comme à l’époque, pour 
souligner ce beau moment de leur 
adolescence. Les joyeux compa-
gnons étaient fiers de leur exploit, 
car ils ont maintenu une belle ca-
dence tout au long du trajet. Quant 
aux accompagnateurs ALEX 
LEGROW et FRANÇOIS DUDE-
MAINE, ceux-ci ont été témoins 
d’un beau coup de cœur dans le 
domaine du canotage.

Marc Beaucage 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE
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ALEXANDRE GEOFFRION-MCINNIS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’amateur de course qui 
assistera à l’ePrix de Montréal ce week-end 
ne doit pas confondre Formule 1 et Formule 
électrique (FE), car les deux disciplines sont 
différentes à bien des niveaux.

CIRCUIT URBAIN
D’abord, la course se déroulera sur un cir-

cuit urbain de 2,75 km ponctué de 14 virages 
qui emprunte les rues du centre-ville, en 
passant devant la maison de Radio-Canada, 
et non sur le traditionnel circuit Gilles-Vil-
leneuve utilisé pour le Grand Prix de F1 du 
Canada chaque année. Ce choix a été fait en 
raison de la durée de vie limitée des batteries.

«Il ne faut pas comparer les circuits, a 
déclaré Alain Prost, un ex-pilote de F1 qui 
milite en faveur du développement de la FE. 
On fait des circuits de FE en ville parce que 
les voitures électriques ne sont pas adaptées 
à des circuits traditionnels. Si vous roulez sur 
une piste de plus de 4 km comme au circuit 
Gilles-Villeneuve, dans les grandes lignes 
droites, avec l’autonomie, ce n’est pas pos-
sible. Ce serait une erreur de comparer une 
FE à une F1.»

MOTEUR ÉLECTRIQUE
De plus, contrairement aux bolides de 

F1, ceux de FE ont tous le même châssis et 
émettent très peu de son, car elles sont pro-
pulsées par un moteur électrique dont le 
bruit est plus élevé de seulement 10 décibels 

par rapport à une voiture de tourisme à 
moteur essence.

Elles atteignent également des vitesses de 
pointe beaucoup moins importantes — envi-
ron 370 km/h en F1 contre 225 km/h en FE, 
règlement de la FIA oblige — et présentent 
une autonomie beaucoup plus faible. D’ail-
leurs, les pilotes doivent changer de voiture 
vers la mi-course, puisque la batterie de leur 
bolide est complètement épuisée. La série 
assure cependant que ce «problème» sera 
réglé dès sa cinquième saison d’existence, 
dans deux ans.

«De l’extérieur, les voitures de F1, d’IndyCar 
et de FE sont pratiquement identiques, sauf 

quelques détails au niveau aérodynamique, 
a expliqué le porte-parole du ePrix de Mon-
tréal, Patrick Carpentier. Mais tous les châssis 
sont pareils, parce qu’on veut que les équipes 
se concentrent sur le développement des 
batteries et des moteurs. La différence est là.»

«C’est impossible de les comparer [les voi-
tures de F1 et de FE], a renchéri le meneur 
au championnat Sebastian Buemi, qui a 
également piloté pour Toro Rosso en F1. 
Les voitures sont plus lourdes, à cause des 
batteries, l’appui aérodynamique n’est pas 
pareil, et elles glissent différemment dans 
les virages. C’est donc très difficile de les 
comparer.»

FANBOOST
Les spectateurs pourront aussi contribuer 

aux succès des pilotes en piste, par l’entre-
mise du FanBoost. Ce système leur permet 
de donner une décharge supplémentaire de 
100 Kj aux trois pilotes les «plus populaires», 
et ce, à chaque course.

Les amateurs de course auront le choix 
entre 20 pilotes, bien que très peu d’entre eux 
soient connus — il n’y a aucun Canadien. La 
plupart ont fait carrière en Europe ou ont été 
pilotes en F1. C’est le cas de l’Allemand Nick 
Heidfeld, des Brésiliens Nelson Piquet fils et 
Lucas di Grassi, des Français Nicolas Prost et 
Jean-Éric Vergne et du Suisse Buemi, notam-
ment. Ce dernier est d’ailleurs champion du 
monde en titre de FE, et il tentera de devenir 
ce week-end le premier pilote à défendre son 
titre avec succès.

Les points de la course sont attribués 
aux 10 premiers pilotes classés, et le vain-
queur reçoit 25  points, contre 18 pour 
le détenteur de la deuxième place et 15 
pour celui qui termine troisième. De 
plus, la position de tête rapporte trois 
points, et un point est attribué pour le 
meilleur tour en course au lieu de deux 
comme ce fut le cas lors des deux saisons  
précédentes.

La table  est  donc mise pour deux 
séances d’essais libres qui auront lieu 
en matinée samedi et dimanche, sui-
vies des qualifications à midi et d’une 
course à compter de 16h03. Les épreuves 
seront d’une durée approximative d’une 
heure.

L’ePrix de Montréal reviendra en 2018 et 
2019.w

FORMULE E

Aux antipodes de la Formule 1

LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
lcarbonneau@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le calendrier 
condensé de la série NASCAR Pin-
ty’s donnera peu de répit aux pilotes 
et aux écuries cette semaine. Après 
la présentation d’un programme 
double avec deux courses de 
100 tours mercredi à Saskatoon, 
voilà que l’action se transportera au 
Edmonton International Raceway, 
samedi, pour la présentation de la 
septième épreuve de la saison.

En l’espace de quelques jours, 
les différentes équipes de la série 
devront passer d’une province à 
l’autre, en plus de remettre leur voi-
ture sur quatre roues rapidement, 
ce qui est loin d’être une mince 
tâche.

Pour ce périple dans l’Ouest cana-
dien, les frères Dumoulin peuvent 
profiter de l’hospitalité de l’usine 
Tiger Automotive, ce qui leur per-
met de ne pas avoir à faire leurs 

réparations dans le stationnement 
d’un magasin à grande surface 
comme ce fut le cas par le passé. 
Les deux Trifluviens en sont très 
reconnaissants, puisque cela leur 
permettra d’avoir des voitures 
compétitives, samedi, malgré un 
calendrier capricieux, et surtout, 
éviter les coups de soleil pour les 
mécanos.

«Ce n’est pas un scénario idéal, 
mais c’est le même pour tout le 
monde donc on ne peut pas s’en 
servir comme excuse. Il faut juste 
savoir bien répartir son temps», 
affirme Louis-Philippe Dumoulin.

Ce dernier a bien fait lors du dou-
blé de mercredi, en décrochant la 
sixième place en début de soirée 
et la cinquième position sous les 
réflecteurs. Son bolide s’est bien 
comporté lors de cette journée, mis 
à part quelques petits problèmes 
mineurs.

«Nous avons changé le moteur 
sur la voiture et travaillé sur la 
carrosserie, car elle a été mise à 

rude épreuve sur le circuit ovale 
de Saskatoon. Malgré le peu de 
temps entre les deux courses, nous 
sommes confiants qu’elle répondra 
encore mieux que mercredi», assu-
rait le Trifluvien.

Dumoulin avait connu du succès 
sur la piste albertaine en 2016 en 
terminant au deuxième rang, der-
rière le Québécois Alex Tagliani. Le 
pilote de 38 ans veut profiter des 
succès qu’il a connus sur ce circuit 
l’an dernier afin de grimper sur la 
plus haute marche cette fois.

«On a travaillé tellement fort au 
cours des dernières années. On a 
décroché des podiums et des top 5, 
mais il me semble qu’on serait dus 
pour gagner», déclare celui qui n’a 
pas savouré la victoire depuis 2014.

Plus rien à perdre
De son côté,  Jean-François 

Dumoulin tentait de voir d’un œil 
positif cette semaine plutôt chargée.

«Ce qui est bien avec deux courses 
en peu de temps, c’est qu’on n’a pas 
le temps de penser à autre chose. 

On travaille sur la voiture et on se 
prépare mentalement pour le grand 
jour».

L’aîné de la famille a connu des 
difficultés sur le Wyant Group 
Raceway mercredi. Il a conclu la 
première course de la journée en 
neuvième place, puis, installé en 
12e position lors de la deuxième, il 
a joué de malchance en voyant sa 
pompe à essence l’abandonner, ce 

qui l’a fait chuter jusqu’au 19e rang.
Le pilote de la voiture Spectra Pre-

mium promet d’être très agressif à 
Edmonton samedi, lui qui estime 
n’avoir plus rien à perdre. 

«Je commence à perdre de vue 
ceux devant moi au classement. 
Si je veux percer le top 5 du cham-
pionnat, je dois connaître un bon 
départ et tenter de créer quelque 
chose sur la piste».

NASCAR PINTY’S

Un calendrier capricieux

Louis-Philippe et Jean-François Dumoulin se sont suivis pendant quelques 
tours à Edmonton, mais l’aîné des deux frères a connu des problèmes méca-
niques. — PHOTO: MATTHEW MURNAGHAN/NASCAR)

Le Suisse Sebastian Buemi, meneur au classement des pilotes, a effectué quelques tours sur le 
circuit urbain du ePrix de Montréal. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE
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LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
lcarbonneau@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES— Anouk Ber-
thiaume en a fait suffisamment 
aux yeux de Gymnastique Cana-
da pour obtenir sa place au sein 
de la délégation canadienne qui 
s’envolera vers Sofia, en Bulgarie, 
pour participer au Championnat 
du monde en groupe d’âge en 
septembre.

Pour ce faire, Berthiaume a dû 
complexifier sa routine, en com-
pagnie de son entraîneuse France 
Bouffard, en vue de la Coupe 
Canada et du championnat cana-
dien, présentés un peu plus tôt cet 
été. Ses deux performances ont 
obtenu une note assez satisfai-
sante auprès des dirigeants et ont 
atteint un degré de difficulté suffi-
sant afin qu’elle puisse obtenir ses 
standards pour la compétition la 
plus convoitée des jeunes athlètes 
du pays.

«Nous avons fait des modifi-
cations sur sa routine quelque 
temps avant les deux compétitions, 
car nous ne voulions pas essayer 
de tout chambarder à la dernière 
minute. Nous avons ajouté plu-
sieurs vrilles et quelques doubles 
sauts périlleux. Au final, ça aura 
été une stratégie payante», notait 
Bouffard.

La Trifluvienne d’adoption sera 
donc la seule représentante du 
Québec dans la catégorie des 
15-16 ans. Elle sera accompa-
gnée de deux trampolinistes de 
l’Ouest canadien et d’une autre de 
l’Ontario.

Berthiaume prendra part  à 
l’épreuve du trampoline indivi-
duel. L’athlète du club Intercité de 
Trois-Rivières sera parmi les plus 
jeunes participantes, elle qui vient 
tout juste de souffler sur sa quin-
zième bougie. Les attentes seront 
plutôt modiques dans son cas, 
puisqu’elle se fera connaître pour 
la toute première fois sur la scène 
internationale.

«Si elle peut terminer dans le 
top 50, nous serions amplement 
satisfaits. Anouk ne se mettra pas 
trop de pression pour cette com-
pétition, elle y va davantage pour 
acquérir de l’expérience que pour 
les résultats. Nous passerons tout 

de même beaucoup de temps 
à focaliser sur l’exécution afin 
qu’elle soit prête pour ce gros évé-
nement», déclare Bouffard.

Berthiaume et son entraîneuse 
passeront la majorité des pro-
chaines séances d’entraînement 
à l’extérieur de la région d’ici sep-
tembre. Les toiles que l’on retrouve 
sur les autres sites d’entraînement 
sont beaucoup plus similaires à 
celle qui sera utilisée en Bulgarie. 
De cette façon, Bouffard estime 
que sa protégée ne sera pas trop 
dérangée par ce qui pourrait deve-
nir un détail important une fois sur 
place.

LES SOEURS RÉUNIES ?
Anouk Berthiaume pourrait 

bien concourir dans une deu-
xième épreuve lors de ces Mon-
diaux. Elle pourrait se retrouver 
en compagnie de sa soeur Sara-
Jade en trampoline synchronisé si 
cette dernière réussit à se qualifier 
pour le Championnat du monde. 
Elle devra toutefois patienter 
quelque peu avant de savoir si 
elle formera un tandem avec sa 
soeur aînée, puisque les repré-
sentants de la catégorie 17-21 ans 
ne seront dévoilés qu’en début  
septembre.

TRAMPOLINE

Berthiaume accède 
aux mondiaux

Anouk Berthiaume
— PHOTO: COURTOISIE

MONTRÉAL (PC) — Le temps com-
mence à manquer pour l’Impact et 
la formation montréalaise devra 
freiner une des équipes de l’heure 
en MLS si elle souhaite amorcer sa 
lancée qui la mènera jusqu’en séries 
éliminatoires.

L’Impact croisera le fer avec les Red 
Bulls de New York, samedi, au Red 
Bull Arena.

La troupe de Mauro Biello tentera 
de rebondir après un revers sec de 
2-1 face au FC Dallas, le week-end 
dernier. L’Impact (6-7-6) demeure 
coincé au neuvième rang dans l’As-
sociation de l’Est, à sept points du 
Crew de Columbus et du sixième 
et dernier rang donnant accès aux 
éliminatoires.

«Ils ont utilisé plusieurs systèmes 
et ils ont du succès dernièrement 
avec un genre de 3-4-3, a mentionné 
Biello, plus tôt cette semaine. Avec 
le ballon, ils essaient de créer des 
surnombres en envoyant des longs 
ballons vers l’avant pour s’installer 
très haut sur le terrain. C’est là qu’ils 
essaient de vous déséquilibrer avec 
un surnombre.»

Les nombreux revirements ont 
coulé l’Impact au cours des der-
nières semaines, particulièrement 
dans la relance à partir de la ligne 
défensive. Les Red Bulls ont la 
réputation d’être une équipe qui 

applique beaucoup de pression et 
les joueurs de l’Impact devront être 
vigilants pour éviter de commettre 
des erreurs coûteuses.

«Nous avons travaillé à l’entraîne-
ment sur des manières de gérer la 
pression et comment s’en sortir, a 
indiqué Biello. Nous nous attendons 
à subir leur pression, surtout lors des 
15 ou 20 premières minutes. Ils ne 
pourront pas maintenir la pression 
pendant 90 minutes. Les choses vont 
s’ouvrir et nous allons devoir recon-
naître ces moments pour en profiter.

«Quand ils mettent de la pres-
sion à cinq ou six joueurs, ça va 
peut-être créer des situations à un 
contre un derrière. C’est un risque 
qu’ils prennent. L’an dernier, oui ils 
jouaient haut, mais ça laissait par-
fois Nacho (Ignacio Piatti) ou Matteo 
(Mancosu) en un contre un. Il faut 
exploiter ces situations.»

Le hic pour l’Impact, c’est que 
Mancosu n’a pas marqué à ses six 
derniers matchs et a été limité à un 
seul but en 11 rencontres depuis le 
7 avril. De son côté, Piatti se remet 
d’une blessure aux adducteurs et 
sa disponibilité est incertaine pour 
le duel face aux Red Bulls. Biello a 
aussi confirmé que Marco Donadel 
(genou), Andrés Romero (jambe), et  
Hassoun Camara (cuisse) ne seront 
pas disponibles.

L’Impact à New York

MONTRÉAL — Le Trifluvien Maxence 
Beauchesne, ainsi que ses coéquipiers 
Pierre-Luc Poulin,  Nicholas Matveev et 
Alex Scott se sont qualifiés pour la finale 
du K-4 500 m U23, aux Championnats du 
monde moins de 23 ans et juniors présen-
tés à Pitesti, en Roumanie. Sophia Jensen 
s’est quant à elle taillé une place en finale 

du C1 -200 m junior.
L’équipage canadien au K-4 500 m a 
d’abord pris le troisième rang de sa vague 
de qualifications, avant de dominer sa de-
mi-finale avec un temps de 1 min 29,564 s. 
Les trois premiers pays de chaque vague de 
demi-finales avançaient en finale A.
SPORTCOM

Canoe-kayak: Beauchesne en finale A
TROIS-RIVIÈRES — Pour la première fois 
de son histoire, le Canada-Québec sera de 
la grande finale en basketball féminin aux 
Jeux de la Francophonie. 

La troupe de Guillaume Giroux l’a em-
porté par la marque de 55-45 face à la 
Fédération Wallonie-Bruxelles vendredi 
après-midi en Côte d’Ivoire. La Trifluvienne 

Carrie-Ann Auger, qui est la joueuse la plus 
jeune de l’équipe, n’a toutefois pas été uti-
lisée lors de cette rencontre.

En finale, le Canada-Québec se mesurera 
à la puissante France, qui a eu le dessus 66-
32 sur le Sénégal vendredi. La rencontre 
aura lieu à 10 h 30, heure du Québec, sa-
medi. NICOLAS DUCHARME

Basketball: le Canada-Québec en finale

CLUB DE GOLF MÉTABÉROUTIN
INFORMATION : 819 379-6660
Site Internet : www.golfmetaberoutin.com

Métabéroutin seulement, jusqu’au 22 juillet 2017

Golf/Voiturette
60 $2 joueurs

pour

7 JOURS PAR SEMAINE
À PARTIR DE MIDI !!

VASTE INVENTAIRE D’ACCESSOIRES ET DE
PIÈCES POUR VOTRE BATEAU EN MAGASIN!
• Réparation et entretien
• Entreposage sécuritaire
• Réparation �bre de verre gel-coat
• Transport et entretien de bateaux et pontons
• Esthétique bateau complet (cire et compound)• Esthétique bateau complet (cire et compound)

20%
• Esthétique bateau complet (cire et compound)• Esthétique bateau complet (cire et compound)

% de rabais sur tous
les accessoires
nautique en stock!!

VASTE INVENTAIRE D’ACCESSOIRES ET DE 

380, rue des Dubois • Shawinigan • 819-533-2376

• Location
• Motomarine • VTT

• Ponton • Bateau • Côte à côte
• Spyder • Moto

Nouveau :
l�c�ti�n d� Mustang

www.maximumaventure.com

Pour une aventure inoubliable !
2850, rue des Apprentis, Shawinigan

1 877 538-8899
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MARC-ANTOINE GODIN
La Presse

COOPERSTOWN — Certains 
croient que l’accession de Tim 
Raines au Temple de la renommée a 
été retardée par le fait qu’il a frayé 
avec la cocaïne en 1982.

Il est vrai que l’épisode l’a mis sur 
la sellette à l’époque et a terni son 
image pendant quelques années. 
Il s’est retrouvé parmi les joueurs 
appelés à témoigner dans un 
retentissant procès, en 1985, qui 
dévoilait au grand jour les ramifi-
cations entre les ligues majeures et 
la cocaïne.

Mais il faut comprendre que le 
voltigeur vedette des Expos, qui 
sera intronisé dimanche à Coo-
perstown, était un produit de son 
époque.

En 1979 — l’année de ses pre-
mières présences au bâton dans 
les majeures — les Pirates de 
Pittsburgh avaient remporté la Série 
mondiale en dansant au son de We 
Are Family. C’était la rencontre par-
faite entre le Studio 54 et le baseball, 
entre la célébrité et la coke.

«Boire, fumer, sniffer, prendre des 
amphétamines… Tout ça était dans 
l’air du temps», se souvient Warren 
Cromartie, un ancien coéquipier de 
Raines chez les Expos.

La même année, Nolan Ryan 
avait signé un contrat faisant de lui 
le premier joueur à gagner plus de 
1 million par saison. Le salaire du 
joueur le mieux payé dans le base-
ball avait quadruplé en l’espace de 
six ans. Les joueurs avaient désor-
mais beaucoup d’argent dont ils 
pouvaient disposer.

Aaron Skirboll, auteur du livre The 
Pittsburgh Cocaine Seven qui s’at-
tarde au procès de 1985, souligne 
toutefois que les joueurs n’avaient 
pas à payer très souvent pour leur 
marchandise.

«Dave Parker m’a dit qu’il ne pou-
vait aller nulle part sans qu’on lui en 
offre», illustre-t-il.

Lorsque les Colombiens ont pris 
possession du marché américain au 
début des années 80, souligne l’au-
teur, le prix du gramme de cocaïne 
a chuté de 100 $ à 50 $.

«Subitement ce n’était plus seu-
lement la drogue de l’élite et des 
vedettes rock, mais celle du répara-
teur d’appareils à chauffage ou du 
barman, raconte Skirboll. Comme 
des gars qui se sont retrouvés au 
centre de mon livre.»

Il s’agissait de simples ama-
teurs désireux de s’approcher des 
joueurs. Ils avaient accepté d’agir 
comme entremetteurs… et ce sont 
eux qui ont fini par être condamnés.

LES CADETS DE LA NARINE
Lors du procès de Pittsburgh, en 

1985, le premier-but Keith Her-
nandez avait témoigné en disant 
que 40 % des joueurs des majeures 
consommaient de la cocaïne. 
Les cadets de la narine étaient 
nombreux!

Quatre joueurs des Royals de Kan-
sas City avaient fait de la prison au 
terme de la saison 1983 dans un 
premier scandale. Le releveur des 
Yankees de New York Steve Howe, 
entré en désintox une première 
fois cette année-là, allait plus tard 
être suspendu à sept reprises par le 
baseball majeur.

Même les champions de 1986, 
les Mets de New York menés par 
les jeunes sensations Darryl Straw-
berry et Dwight Gooden, avaient la 
tête dans les nuages de poudre.

«Le commissaire Ueberroth 
pontifiait à l’époque du procès 
en disant que le baseball allait 
être le chef de file de la lutte à la 
drogue, rappelle Aaron Skirboll. 
Mais les suspensions qu’il a infli-
gées aux joueurs se sont avérées 
très légères. Personne n’a raté de 
match à cause de cela.»

«TOUT PASSAIT DEUXIÈME»
Tim Raines n’avait jamais pris 

de drogues ou d’alcool avant d’at-
teindre les majeures. C’est après 
une saison recrue époustouflante, 
à l’hiver 1981, qu’il a cédé à la ten-
tation, lorsque des amis de son 
école secondaire en Floride lui en 
ont offert.

La mauvaise habitude l’a suivi à 
Montréal l’été suivant, là où une 
poignée de joueurs des Expos 
consommaient à divers degrés.

«Tim était un gars qui suivait et 
je pense que d’autres gars dans le 
vestiaire l’ont amené vers cela», 
soupçonne l’ancien DG des Expos 
Murray Cook.

Raines s’est mis à dépenser jusqu’à 
1000 $ par semaine.

« À  l ’é té  1 9 8 2 ,  tou t  pa ssa i t 
deuxième derrière la cocaïne, y 
compris le sport que j’aimais», écrit 
Raines dans son autobiographie 
Rock Solid.

Il lui arrivait de consommer 
durant les matchs — au péril de 
son jugement par rapport aux balles 
lancées vers lui ou à différentes 

situations de jeu — et il s’était mis 
à plonger tête première lorsqu’il 
volait des buts afin de protéger la 
drogue dissimulée dans sa poche 
arrière.

Son mérite est d’avoir vite pris 
conscience de son problème et 
d’avoir pris les moyens de s’en 
sortir. Raines a maintes fois salué 
le soutien de son ami et mentor 
Andre Dawson qui l’a pris sous 
son aile pour le ramener dans le 
droit chemin. Dawson avait vu 
le talentueux Ellis Valentine gas-
piller son talent pour les mêmes 
raisons. Ça n’allait pas se produire 
avec Raines.

«Plusieurs joueurs qui prenaient 
de la drogue à l’époque ont ignoré 
les avertissements ou tenu compte 
de l’avenir, observe Warren Cromar-
tie. Un joueur peut être entouré de 
tout le leadership possible pour 
le guider dans la bonne direction, 
mais ça lui revient quand même de 

décider s’il suivra les conseils ou 
non.»

HUIT JOUEURS 
SOUS INFLUENCE

En marge du procès de 1985 
— où Raines a été appelé à témoi-
gner —, le président des Expos 
John McHale avait indiqué au 
New York Times que la drogue 
avait coûté à son équipe un cham-
pionnat en 1982.

«Quand on s’est tous réveillés 
par rapport à ce qui se passait, on 
s’est rendu compte qu’il y avait au 
moins huit joueurs qui en pre-
naient, avait confié McHale. Il n’y 
a aucun doute dans mon esprit —
ni dans celui de Jim Fanning qui 
gérait l’équipe cette année-là — 
que ça nous a coûté une chance 
de gagner.»

Cromartie ne partage pas cette 
opinion. À ses yeux, c’est surtout 
que les Expos ne s’étaient pas remis 
du Blue Monday et de la déception 
de 1981.

Mais la drogue qui circulait dans 
le vestiaire n’a certes pas aidé. La 
direction a dû procéder à un grand 
ménage pour éloigner certains 
indésirables.

«C’était difficile pour les per-
sonnes comme moi qui ne pre-
naient pas part à ce genre de chose 
parce que c’était frustrant de sentir 
que certains n’étaient pas là entiè-
rement pour l’équipe, nous a confié 

l’ex-releveur Jeff Reardon. Certains 
affirmaient que cela améliorait 
leurs performances et peut-être 
que Tim, étant jeune, s’est laissé 
influencer.»

Après que Raines eut admis son 
problème au médecin des Expos, 
l’équipe l’a épaulé et John McHale 
s’est chargé lui-même d’aller le 
reconduire en thérapie deux fois 
par semaine. Sa dépendance n’au-
ra pas duré un an.

Cooperstown a fini par pardon-
ner à Raines son incartade, comme 
elle l’a fait pour Paul Molitor et 
Ferguson Jenkins. Mais d’autres 
joueurs comme Dave Parker ont 
vu leur candidature irrémédiable-
ment entachée en raison de leur 
consommation.

HIER ET AUJOURD’HUI
Aaron Skirboll voit un lien entre 

l’épidémie de cocaïne au tournant 
des années 80 et le scandale des sté-
roïdes 20 ans plus tard.

«Des gens diront qu’on com-
pare des pommes et des oranges, 
mais dans les deux cas, le nerf de 
la guerre était de mettre en place 
des tests de dépistage et forcer 
l’Association des joueurs à s’y 
soumettre, soutient-il. En 1985, 
à la suite du procès, le contexte 
aurait été idéal. Le commissaire 
Ueberroth en a beaucoup parlé, 
mais ça a vite été balayé sous le 
tapis.»

TIM RAINES ET LA COCAÏNE

Époque 
trouble

«Boire, fumer,  
sniffer, prendre des 
amphétamines…  
Tout ça était dans  
l’air du temps»

 — Warren Cromartie, ex-coéquipier 
de Tim Raines chez les Expos

En 1985, Tim Raines s’est retrouvé dans le groupe de joueurs appelés à témoigner dans un retentissant procès qui dévoi-
lait au grand jour les ramifications entre les ligues majeures et la cocaïne. Il n’était pas le seul, puisque Keith Hernandez, 
qu’on voit ici tenter de retenir le futur membre du Temple de la renommée au premier coussin lors d’un match au Stade 
olympique, avait aussi témoigné.— PHOTO: ARCHIVES LA PRESSE
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Il y aura des triathlètes, des nageurs, des adeptes 
d’athlétisme, d’autres de canoë-kayak. Le volleyball et 
le softball seront aussi représentés parmi la vingtaine 
d’athlètes de la région, qui font feront le voyage à 
Winnipeg ou qui y sont déjà arrivés, en vue de des 
compétitions des Jeux du Canada, qui s’amorcent samedi 
après la cérémonie d’ouverture de vendredi.

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — S’il est difficile 
d’évaluer les chances de médailles 
pour nos athlètes de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec, on s’at-
tend à de grandes performances 
de certains d’entre eux, qui sont 
déjà étiquetés parmi les meilleurs 
de leur discipline au pays.

ANTONIADES, L’HOMME À 
BATTRE?

Champion canadien des juniors, 
Pavlos Antoniades veut poursuivre 
sa séquence de succès au Manito-
ba. Redoutable coureur et tout aus-
si excellent sur le vélo, il aura fort 
à faire dans la portion natation du 
parcours, surtout face aux triath-
lètes de la Colombie-Britannique, 
réputés pour sortir de l’eau assez 
rapidement.

«C’est à la nage que ça risque de 
se jouer, convient l’entraîneur d’An-
toniades au club Trimégo de Trois-
Rivières, Pascal Dufresne. Pavlos 
est habitué de prendre part à des 
événements où il y a 60 à 70 per-
sonnes. À Winnipeg, ils ne seront 
qu’une trentaine.»

Dufresne estime que son pou-
lain peut viser un potentiel de 
trois médailles: c’est-à-dire à 
l’individuel, au relais masculin 
ainsi qu’au relais mixte. Il ne sera 
d’ailleurs pas le seul triathlète de 
la région puisque son ami Félix 
Plourde-Couture a aussi mérité 
son billet. «Les gars ont fait leurs 
devoirs, je suis très confiant pour 
eux.»

L’épreuve individuelle est prévue 
le lundi 31 juillet. Les relais auront 
lieu jeudi et vendredi.

OBJECTIF FINALES EN 
ATHLÉTISME

L’athlétisme aura cours pendant 
la première semaine d’activités 
des Jeux et trois membres du club 
Zénix de la Mauricie figureront au 
sein de la programmation: William 
Gagnon (200 m, 400 m et relais 4 x 
400 m), Marie-Frédérique Poulin 
(400 m haies, 4 x 400 m) ainsi que 

Parfaite Ségolène Moussouanga 
(lancers du poids et du disque).

Les trois, qui ont 17 et 18 ans, 
seront parmi les plus jeunes de 
toutes les délégations. Il ne serait 
toutefois pas étonnant qu’ils enre-
gistrent de bons résultats. «C’est 
dur d’analyser les forces en pré-
sence, surtout chez les moins 
de 23 ans, explique leur entraî-
neur Pierre Thibodeau. Pour être 
conservateur, je peux affirmer 
qu’au moins une finale pour cha-
cun des trois serait déjà un bon 
départ. William, entre autres, 
sera encore éligible pour les Jeux 
de 2021 et il a un gros horaire à 
Winnipeg.»

À noter que Meggie Dargis, une 
Trifluvienne d’origine qui s’en-
traîne avec McGill, est aussi ins-
crite aux Jeux du Canada.

Dans la catégorie des Olym-
piques spéciaux, Léa Provencher 
de Saint-Léonard-d’Aston et Guil-
laume Bénard de Shawinigan, des 
membres du club Énergie, pos-
sèdent tous les atouts pour bien 
paraître devant les coureurs des 
autres provinces.

PAS DE CHANCE POUR NOS 
VOLLEYEUSES

Gabrielle Fortin (La Tuque) et 
Justine Raymond (Notre-Dame-
du-Bon-Conseil) ont été sélec-
tionnées sur Équipe Québec en 
raison notamment de leurs per-
formances aux tests physiques. Les 
deux jeunes femmes de 17 ans, qui 
ont joué pour les Estacades ainsi 
que pour l’Attaque de la Mauricie 
au niveau civil, ont malheureuse-
ment subi des blessures lors des 
entraînements en vue du tournoi 
des Jeux de Winnipeg.

La première a subi une entorse 
à une cheville et une fracture de 
stress à l’autre pied, ce qui la prive 
d’une participation au prestigieux 
événement. Pas plus chanceuse, 
Justine Raymond a repris l’entraî-
nement dans les derniers jours 
après avoir subi une entorse. Son 
tournoi est donc aussi menacé.

Qu’à cela ne tienne, ces deux 
sélections prouvent encore une 
fois que la région continue à pro-
duire des athlètes de qualité en 
volleyball. Fortin et Raymond 
étaient parmi les plus jeunes 
joueuses choisies pour défendre 
les couleurs de la province.

ALYSON MERCURE, LA SEULE 
NAGEUSE

Une nageuse des Mégophias a 
obtenu ses standards pour partici-
per aux Jeux du Canada. Médaillée 
d’or au 50 m et au 100 m libre aux 
derniers Jeux du Québec, Alyson 
Mercure sera donc la seule repré-
sentante du club de Trois-Rivières, 
dirigé par Charles Labrie.

«Ce sont ses deux distances de 
prédilection, elle pourrait aussi 
être une carte cachée pour l’équipe 
québécoise du relais», estime son 
entraîneur, impressionné par sa 
technique. «C’est une fille explo-
sive, on peut y croire au 50 m libre. 
Je m’attends à de solides presta-
tions de sa part, car elle a beaucoup 
de potentiel.»

Alyson Mercure sautera aussi 
dans la piscine pour le 50 m papil-
lon de même que pour les épreuves 
de dos (50, 100 et 200 m).

LES KAYAKISTES ONT DE 
GRANDES AMBITIONS

L’équipe masculine de kayak du 
Québec, composée entre autres des 
Trifluviens Albert Lavigne, Victor 
Désaulniers, Vincent Jourdenais 
et Olivier Courchesne, risque de 

faire parler d’eux pour les bonnes 
raisons à Winnipeg. «On parle au 
moins d’une médaille dans chaque 
course, avise l’entraîneur du Club 
de canoë-kayak de Trois-Rivières, 
Mathieu Pelletier. Il y a donc pos-
sibilité d’arracher neuf médailles 
aux Jeux, à moins d’un bris ou d’un 
accident.»

La bonne nouvelle, c’est que Pel-
letier dirigera les kayakistes à Win-
nipeg. Un beau vote de confiance 
pour l’entraîneur.

Chez les filles, Keisha Toma-
sik et Caroline Lesage portent 
aussi les couleurs du CKTR. Une 
récolte d’au moins six médailles 
est envisageable. En canoë féminin, 
Anne-Sophie Lavoie-Parent, qui 
reviendra à peine des Mondiaux 
juniors et U23, s’imposera comme 
la tête d’affiche de son sport pour 
le Québec. Les compétitions de 
canoë-kayak démarreront dans la 
deuxième semaine des Jeux.

LE CENTRE-DU-QUÉBEC EST 
SOFTBALL À WINNIPEG

L’équipe de softball du Québec 
entreprend dès samedi matin son 
tournoi à la ronde aux Jeux. Elle 
affrontera les neuf autres équipes 

dans le but de se classer parmi les 
quatre meilleures. L’entraîneur Jean-
Yves Doucet, de Saint-Léonard-
d’Aston, supervisera un groupe 
composé de plusieurs joueurs de 
notre région, dont Tomy Boisvert, 
Marc-Antoine Demers, Gabriel 
Désilets, Guillaume Fournier, Isaac 
Lefebvre, Brandon Lemay et Wil-
liam Richard. Les autres membres 
de la sélection proviennent de Qué-
bec et de la région de Bellechasse.

Du lot, Lefebvre sera à surveil-
ler puisqu’à 17 ans, il domine déjà 
par son jeu défensif. L’arrêt-court 
Demers est aussi un joueur clé, 
tout comme Boisvert au bâton, 
énumère Doucet, qui en sera à ses 
quatrièmes Jeux du Canada comme 
entraîneur.

Les équipes à battre pour le Qué-
bec? L’Ontario, la Saskatchewan 
ainsi que Terre-Neuve-et-Labrador. 
«Si on ne fait pas un top 4, on sera 
déçu. Mais on vise plus haut, c’est 
certain! Certains de ces joueurs ont 
gagné le Championnat canadien 
junior avec l’Express en 2016, trois 
d’entre eux ont gagné une médaille 
avec l’équipe nationale aux Mon-
diaux. On arrive à Winnipeg avec 
des objectifs clairs.»

Place aux Jeux du Canada

Le triathlète Pavlos Antoniades 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La nageuse Alyson Mercure
—PHOTO: COURTOISIE

Le kayakiste Olivier Courchesne
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

L’équipe de softball du Québec sera composée en grande partie de joueurs de la Mauricie et du Centre-du-Québec. 
—PHOTO: COURTOISIE
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La route  
du releveur 
québécois vers le 
baseball majeur  
a été parsemée 
d’obstacles
GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

MONTRÉAL — En 2000, les Expos 
repêchaient le receveur Russell 
Martin sur la recommandation du 
recruteur québécois Alex Agos-
tino. Dix-sept ans plus tard, Agos-
tino récidive. Un autre Québécois 
qu’il a recruté rejoint Martin dans 
les majeures.

Les Phillies de Philadelphie ont 
annoncé le rappel du lanceur Jesen 
Therrien. Le releveur droitier, ori-
ginaire de Montréal-Nord, a rejoint 
son équipe hier pour une série de 
quatre matchs contre les Braves 
d’Atlanta.

La route de Therrien vers le base-
ball majeur a été parsemée d’obs-
tacles. Ses premiers pas dans les 
rangs professionnels ont été diffi-
ciles, tant et si bien que son agent, 
Jethro Supré, a appelé à l’aide. Il 
s’est tourné vers un vieil ami : Éric 
Gagné.

«Il n’y a pas beaucoup de Qué-
bécois dans les majeures, donc 
on essaie de garder un esprit de 
famille», souligne Gagné, joint par 
La Presse hier.

UN MENTOR
Quiconque connaît Montréal-Nord 

sait qu’on n’y vit généralement pas 
dans l’opulence. «Il n’a pas grandi en 
prenant des vacances à Disney Wor-
ld chaque année», illustre Agostino. 
«Mais il a toujours eu du soutien, 
surtout de sa mère, de son grand-
père et de son frère Eddy. Pour réus-
sir, tu n’as pas besoin de cadeaux, du 
meilleur bâton ou du meilleur gant. 
Tu as besoin de talent, de travail et 
de soutien. Il a eu tout ça.»

Grâce à ces trois éléments, Ther-
rien s’est fait remarquer par Agosti-
no, qui l’a recommandé aux Phillies. 
En 2011, au 541e rang, ils ont donc 
tenté leur chance avec lui.

Therrien a toutefois vite connu la 
dure réalité du baseball profession-
nel. En 2012, a fiche était de 0-5. 
Lors des deux saisons suivantes, il 
a présenté une moyenne de points 
mérités supérieure à 5,00.

C’est là que l’agent de Therrien 
s’est tourné vers Éric Gagné.

«Je ne suis pas du genre à m’im-
poser, mais quand Jethro m’a appe-
lé, ça m’a fait plaisir de l’aider», 

raconte Gagné, depuis son domi-
cile en Arizona. «C’était normal 
qu’il ait de la misère, c’était de 
l’apprentissage. Quand ça va bien, 
tu n’apprends pas. C’est quand ça 
va mal que tu apprends.»

Dès lors, Therrien s’est mis à pas-
ser deux ou trois mois par hiver à 
travailler avec Gagné. Therrien ne 
faisait pas que travailler avec l’an-
cien lauréat du trophée Cy-Young, 
il vivait chez lui.

«Dans les mineures, tu gagnes 800 $ 
par mois avant les impôts. Moi, j’ai 
connu ça, je m’entraînais tout seul 
en Floride en lançant des balles sur 
un mur. Je n’avais pas une cenne! Je 
savais très bien qu’il ne pouvait pas se 
payer des semaines en Arizona, donc 
il habitait chez nous et il nous aidait 
comme il pouvait, avec les enfants.

«Je n’aime pas dire que je travaille, 
parce que c’est tellement facile de 
travailler avec lui. Il aurait pu pas-
ser ses hivers à Montréal avec ses 
amis. Mais il était prêt à faire les 
sacrifices et il voulait apprendre. On 
se parle presque chaque fois qu’il 
lance pendant la saison. J’essaie de 
lui parler de mon expérience des 
majeures. C’est long, une saison de 
162 matchs! Des jours, ça ira bien. 
D’autres jours, non. Mentalement, 
il est prêt, et c’est ça la grosse diffé-
rence. C’est le it factor.»

LE RECRUTEUR
Le rappel de Therrien est en 

quelque sorte une double vic-
toire pour le baseball québécois, 
car le succès du jeune homme de 

24 ans rejaillira sur Agostino, qui l’a 
recruté.

«Je suis content pour Jesen, mais 
aussi pour Alex», mentionne l’ana-
lyste et ancien joueur Marc Griffin. 
«Un dépisteur doit se battre pour 
que son joueur soit pris. Tu es 
dans le war room avec les autres 
recruteurs de ton équipe, ce n’est 
pas une job facile. Tu pousses tes 
joueurs chaque année. Des fois, 
ça fonctionne. Des fois, non. Mais 
quand ils sélectionnent ton joueur 
et qu’il se rend dans les majeures, 
c’est tout un succès.»

«Je suis fier en tant que recru-
teur, mais tout le mérite revient à 
Jesen, réplique Agostino. Il devient 
une inspiration pour les jeunes 
qui jouent pee-wee, qui n’ont 
pas des parents riches, qui n’ont 
pas nécessairement le meilleur 
équipement.»

À QUOI S’ATTENDRE?
Jeudi, les IronPigs de Lehigh 

Valley, la filiale AAA des Phillies, 
venaient de subir une défaite de 
3-2 quand Therrien a vécu un 
moment d’inquiétude.

«Un adjoint a dit d’un ton un 
peu bête : ‘‘Jesen, le gérant veut te 
voir.’’ Il ne savait pas trop ce qui se 
passait», raconte Agostino. «Une 
fois dans le bureau, le gérant lui a 
dit : ‘‘Tu as assez niaisé ici. C’est le 
temps d’aller dans les majeures! ‘‘»

Therrien se joint à une équipe 
qui ratera assurément les séries, en 
vertu d’une fiche de 35-64, la pire 
du baseball majeur.

«Je n’ai pas eu de conversation 
avec l’équipe, mais en général, 
quand un jeune est rappelé comme 
ça, il a la chance de se faire valoir, 
explique Jethro Supré, son agent. Je 
m’attends donc à ce qu’il finisse la 
saison avec le grand club. Ces deux 
mois vont permettre à l’équipe de se 
faire une tête à son sujet.»

«C’est un test, rappelle Marc Grif-
fin. Il ne doit pas changer. Il doit 
faire la même chose qu’il faisait 
dans le AA et le AAA. Mais là, il 
affrontera les meilleurs au monde. 
Ils vont probablement le placer 
dans deux, trois situations diffé-
rentes : en septième manche, sinon 
en huitième manche avec deux 
coureurs sur les buts. Ils vont éva-
luer dans quel genre de situation il 
se sent le mieux. Et si ça ne va pas 
bien, ils regarderont comment il 
rebondit. Connaissant le jeune, il 
est tellement exigeant envers lui-
même qu’il va faire les ajustements 
nécessaires.»

«Il devra continuer, car dans les 
majeures, chaque jour, quelqu’un 
veut prendre ta job, rappelle Gagné. 
L e  s t a g e  e s t  é n o r m e ,  i l  y 
a beaucoup de pression. Je lui en 
parlais dans les derniers jours, il 
devra bien réagir. Là, c’est seulement 
le début.»

Therrien a participé à la ren-
contre de vendredi soir des Phil-
lies, une victoire de 10-3 face aux 
Braves d’Atlanta. Le Québecois a été 
envoyé s’échauffer dans l’enclos en 
neuvième manche, mais n’a pas été 
utlisé par le gérant Pete Mackanin.

Therrien rappelé par les Phillies

Rappelé par les Phillies, Jesen Therrien n’a pas toujours vécu de bons moments dans le baseball professionnel. En 2012, 
sa fiche était de 0-5. Lors des deux saisons suivantes, il a présenté une moyenne de points mérités supérieure à 5,00. 
Mais sa progression a été spectaculaire lors des deux dernières saisons. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

TROIS-RIVIÈRES — Nathan 
Landry avait réservé une de 
ses meilleures performances 
en carrière pour la bataille des 
oiseaux, qui s’est déroulée ven-
dredi soir à Québec. Menés par 
un lanceur en grande forme, 
les Aigles juniors ont eu le 
meilleur sur les Alouettes de 
Charlesbourg 3-1.

Landry n’a permis que deux 
coups sûrs aux locaux en sept 
manches de travail, ainsi que 
six buts sur balles. À vrai dire, 
sa seule faille aura été en début 
de rencontre quand il a permis 
un circuit au troisième frap-
peur du match, Philippe Ber-
thiaume. Ce fut tout.

«Nathan a été intraitable. Il 
défiait les frappeurs, et c’est ce 
que tu te dois de faire. Quand 
ils ont répliqué avec le reten-
tissant circuit, au lieu de se re-
mettre en question, il a conti-
nué d’attaquer les frappeurs. 
C’est la raison pour laquelle il 
a eu du succès dans ce match. 
C’est une performance inspi-
rante pour ses coéquipiers, 
mais la défensive a été étin-
celante ce soir», a souligné le 
gérant des visiteurs, Jean-Phi-
lippe Lemay.

Alors que Landry accumu-
lait les retraits, l’offensive des 
Aigles a été l’affaire de Francis 
Désilets. Le joueur de Saint-
Maurice a produit le premier 
point des siens,dès le premier 
tour au bâton avec un ballon-
sacrifice. Puis en troisième 
manche, le ballon est allé un 
peu plus loin, derrière la clô-
ture au champ du parc Henri 
Casault. Il s’agissait de la deu-
xième longue balle de Désilets 
cette saison. John Anthony 
Lantigua a croisé la plaque en 
sixième pour conclure le débat.

«Ça fait du bien au moral 
des troupes. On avait besoin 
d’une performance du genre. 
Ce soir, c’était un match des 
séries parce qu’on risque de 
les revoir en première ronde 
de séries. Nathan a compris le 
message. Ce n’est jamais facile 
d’affronter Charlesbourg, qui 
est une équipe offensive. Nous 
n’avons pas frappé beaucoup 
de coups sûrs, mais ils l’ont 
été au bon moment», a ajouté 
Lemay.

Les Aigles reprendront le col-
lier ce dimanche alors qu’ils ac-
cueilleront la meilleure équipe 
de la Ligue de baseball junior 
élite du Québec, le Royal de 
Repentigny.
NICOLAS DUCHARME

AIGLES JUNIORS

Une victoire 
signée Nathan 
Landry
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LE CHIFFRE 
DU JOUR

64
Les Predators de 
Nashville ont conclu 
une entente de huit 
ans avec Ryan 
Johansen, un pacte 
d’une valeur de 
64 M$. Il s’agit du 
contrat le plus 
lucratif de l’histoire 
de la concession. Le 
centre a récolté 
61 points en 
82 matchs la saison 
dernière.

LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
lcarbonneau@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Comme ce fut 
le cas lors du premier match de la 
série, les Aigles et les Capitales 
se sont livrés une bataille de tous 
les instants vendredi soir au Stade 
Stéréo Plus. Le dénouement a 
cette fois été à l’avantage des 
Trifluviens, qui ont eu le dernier 
mot grâce à un triple de Brenden 
Webb en fin de huitième manche.

Les deux équipes ont été au 
coude-à-coude tout au long de 
la soirée, au grand plaisir des 
quelque 2646 spectateurs réunis 
pour ce match. Il a fallu attendre 
jusqu’en fin de huitième manche 
pour voir l’égalité de 3-3 se rompre.

Avec deux retraits, les Aigles ont 
frappé en lieu sûr coup sur coup, 
ce qui leur permettait de prendre 
les devants pour la première fois 
depuis leur tour au bâton initial.

Javier Herrera a d’abord frappé 
un double dans l’allée de gauche, 
puis Brenden Webb a semé l’hys-
térie dans les gradins avec un 
triple qui a poussé le Vénézuelien 
à la plaque, ce qui s’avérait être le 
point victorieux

Herrera semblait particuliè-
rement soulagé au terme de la 
rencontre, lui qui a placé son 
club dans l’eau chaude lors de la 
demi-manche précédente. Le vol-
tigeur de gauche a cafouillé deux 
fois plutôt qu’une sur la flèche de 
James McOwen, pour permettre 
à celui-ci d’atteindre le troisième 
coussin avec aucun retrait d’inscrit 
au tableau indicateur.

Ses coéquipiers lui ont toute-
fois sauvé la peau quelques ins-
tants plus tard, afin d’empêcher 
les Capitales de prendre l’avance. 
Miguel Lahera a d’abord passé 
Marcus Knecht dans la mitaine et 
Daniel Mateo a réalisé un superbe 
double jeu individuel pour mettre 
fin à la menace.

«Malheureusement pour lui, 
Javier a mal paru car il a été un peu 
trop agressif. Il a montré beaucoup 
de caractère en frappant un gros 
coup sûr pour nous par la suite», 
estimait T.J. Stanton au terme de 
la rencontre.

Pressenti pour être le nouveau 
releveur numéro un des Oiseaux 
à la suite du départ de Nick Saria-
niades, Kyle Hansen a effectué de 
la belle besogne en neuvième pour 
fermer les livres. Le stoppeur de 
26 ans n’a rien accordé aux trois 
frappeurs qui se sont présentés 
devant lui, pour signer son troi-
sième sauvetage de la campagne.

MANQUE D’OPPORTUNISME
Dans le vestiaire des Capitales, 

on ne cherchait pas bien loin pour 
expliquer la défaite. Les come-
neurs du circuit Wolff n’ont pas 
été en mesure de profiter de leurs 
chances de marquer, en laissant 
moisir huit coureurs sur les sen-
tiers durant la soirée.

«On a mordu la poussière avec 
les buts remplis et la fameuse hui-
tième manche va certainement 
nous hanter cette nuit. Ce sera à 
nous de rebondir samedi», indi-
quait Patrick Scalabrini.

Pour cet affrontement, les Capi-
tales ont du se passer des services 
de leur meilleur élément offensif 
de l’équipe, Kalian Sams. Le vol-
tigeur souffre de la même bles-
sure au pouce gauche qui l’a forcé 
à rater quelques matchs avant le 
week-end du match des étoiles.

«Ce n’est rien de majeur, mais on 
préfère le reposer durant quelques 
jours», assurait le gérant.

DES DÉBUTS MODESTES
La récente acquisition des Aigles, 

Ethan Elias, a connu des débuts 
modestes avec sa nouvelle for-
mation. Le droitier a été utilisé 
pendant cinq manches, au cours 
desquelles il a accordé trois points, 
six coups sûrs et retiré un frappeur 
sur des prises.

Il s’agissait d’un premier départ 
pour le lanceur originaire de Sas-
katoon cette saison, lui qui agissait 
à titre de releveur avec les Boul-
ders depuis le début du calendrier 
régulier.

«Les statistiques ne lui donnent 
pas raison, mais je crois qu’il 
a bien lancé. Les joueurs des 
Capitales ont joué de chance sur 
quelques claques. Pour un gars qui 
n’avait pas amorcé une partie cette 
année, il s’est bien tiré d’affaire», 
croyait Stanton

La victoire ira donc à la fiche de 
l’artilleur Miguel Lahera, qui a été 
utilisé pendant une manche de 
jeu. L’échec est allé au dossier Jars-
preet Shergill du côté de Québec.

L e trois ième acte  de  cette 
série sera présenté samedi soir 
à 19 h 05. Le vétéran Matthew 
Rusch obtiendra son 13e départ 
de la saison pour les Aigles. Il 
sera confronté au droitier Joseph 
Maher, qui sera d’office pour les 
Capitales. 

FACE AUX CAPITALES

Webb joue les héros

En plus de Brenden Webb, Javier Herrera a connu une forte soirée à l’offensive avec une récolte de deux coups sûrs et 
deux points produits. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

VS VS

PROCHAINS MATCHS

DIMANCHE 30 JUILLET
13 H 05

SAMEDI 29 JUILLET
19 H 05 CAMPEUR

PRÉSENTÉ PAR

FAMILLE
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